


VERS UNE MODERNITE VERNACULAIRE?

Penser l’eau dans le Delta du Fleuve Rouge

ENONCE THEORIQUE DE MASTER EN ARCHITECTURE
Ecole Polytechnique de Lausanne, 2018

Patarot Alessandra
Sous la direction du Professeur Pedrazzini Yves

Directeur Pédagogique, Professeure Viganò Paola
Maître EPFL, Tirone Barbara



[...] Si l’on dit vaincre la nature c’est vaincre le Dao, ajoute-t-il, à quoi donnera-t-on le nom de nature 
? La nature est ce qui est premier et inné, et les habitudes sont les imprégnations postérieures. Si 
ces gens-là parlaient de vaincre les mauvaises habitudes, cela serait admissible. Mais ils parlent de 
vaincre la nature. Or la nature n’est pas une chose qui nous vienne de l’extérieur. A quoi servirait de 
la vaincre ? Si notre nature est vaincue et éliminée que restera-t-il de nous-même ? Serait-ce que le 
Dao est en nous et la nature hors de nous ?

Le lettré Huang Zizhen, XVIIIème siècle. 1

[...]  nous pourrions nous rendre comme maître et possesseur de la nature.

Discours de la méthode, VI partie, René Descartes, 1637.
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                                      Modèle Culturaliste                         Modèle Progressiste                                  Charte Aalborg

Utopie

Temporalité

Structure

sociale

Nature

Technique

Morphologie 

urbaine

Esthétique

Economique

'LPHQVLRQ�XWRSLTXH�IRUWH��
 retrouver la 
« belle totalité passée »

'LPHQVLRQ�XWRSLTXH�IRUWH��
�LQYHQWHU�OD�YLOOH�HIŵFDFH��
« déterminer le type idéal de 
Oő«WDEOLVVHPHQW�KXPDLQ�}

�$PELYDOHQFH��
« rééquilibrer » la ville existante
« développement durable local »

« Recréer un passé mort », 
nostalgie du passé

Rupture historique radicale 
avec le passé

Durabilité comme«système 
Gő«TXLOLEUDJH�}��m�WLUHU�OHV�OH©RQV�
du passé au plan local », « pas un 
état immuable »
« Futur durable ». Conserver 
OőK«ULWDJH�FXOWXUHO�XUEDLQ��
responsabilité intergénéra-
tionnelle

Restaurer les communautés 
organiques

3URPRXYRLU�OőLQGLYLGX�VXU�
un modèle universel, « 
besoins-types » libèrent de 
OőDOL«QDWLRQ

Ville comme « entité holistique » 
ou « écosystème »
Soutenir
 « les communautés ouvertes
 et solidaires »

Dissociation nature/ville
(avec des formes intermédiaires) Association nature/ville

« Capital naturel »
à préserver et valoriser, 
biodiversité

Refus de la technique,
 « idéologie de la culture »

Promotion de la technique,
 « idéologie du progrès »

$SSXL���m�XWLOLVHU�OHV�LQVWUXPHQWV
politiques et techniques pour une 
approche écosystémique de la gestion
urbaine »
$PELYDOHQFH���
« Faire face aux pressions de la 
technique » mais favoriser « les 
techniques de construction de haute 
qualité »

0RGHV�GőRFFXSDWLRQ�GLII«UHQFL«V�
selon les lieux, ensembles clos et
 limités, inspiration des formes
 anciennes

Fonctionnalisme, zonage, 
ordre-type, hors contexte, 
HQWLW«V�U«Ŷ«FKLHV��m�XQLW«V�}���
créer une ville nouvelle

Combinaison des fonctions,
réduction des besoins de mobilité,
 « chaque ville est différente »,
 ville compacte
Densité urbaine,restaurer les zones 
désavantagées et friches

Laideur du monde industriel Promotion du standard, 
géométrie

Retour à des formes plus 
WUDGLWLRQQHOOHV�GőH[SORLWDWLRQ

Adapter la ville à la révolu-
tion industrielle

économie qui assure la « viabilité 
de la communauté»,Promouvoir 
Oő«FRPLH�HW�OőHPSORL�DX�QLYHDX local »

Gouvernance Rôle central des professionnels
experts, idéal de démocratie locale

Rôle central des professionnels
experts, pouvoir fort

Pouvoir des villes, « négociation »,
 « participation » des citoyens, experts 
mis au service des collectivités locales. 
Démocratie participative, experts
 mis au service des collectivités locales

Fig. 1 Les chartes d’Aalborg et les modèles culturaliste et progressiste de Françoise Choay
           /őXUEDQLVPH�GXUDEOH�SDU�GHO¢�FXOWXUDOLVPH�HW�SURJUHVVLVPH

/H�WDEOHDX�FL�FRQWUH�VRXOLJQH�OD�GLIŵFXOW«�TXH�QRXV�DYRQV�DXMRXUGőKXL�¢�IRUPDOL�
VHU�GHV�SULQFLSHV�IRQGDWHXUV�GH�OőXUEDQLVPH�GXUDEOH��
/őLG«H�HVW�GH�FRPSDUHU�OHV�SRLQWV�SURSRV«V�SDU�OD�&KDUWH�$DOERUJ��XQ�WH[WH�FRO-
OHFWLI�YLVDQW�¢�WUDQVSRVHU�OHV�HQMHX[�GH�GXUDELOLW«�¢�OőXUEDQLVPH��¢�GHX[�FRXUDQWV�
PDXMHXUV�GX�;;e siècle. 
La conception culturaliste et progressiste énoncent des positions claires par rap-
port à toutes les catégories abordées. 
$X�FRQWUDLUH�SRXU�OD�&KDUWH��FHWWH�FODVVLŵFDWLRQ�PHW�HQ�«YLGHQFH�GH�QRPEUHX[�
UDSSRUWV�DPELYDOHQWV�QRWDPPHQW�HQ�FH�TXL�FRQFHUQH�OőXWRSLH��OD�WHPSRUDOLW«�HW�
la technique.

En effet, la notion de rupture est évoquée mais elle serait menée tout en se 
EDVDQW�VXU�OőH[LVWDQW��
2Q�FRQVWDWH�DXVVL�TXH�OH�ORFDO��OőDFWLRQ�FROOHFWLYH�SUHQQHQW�XQH�SODFH�SU«GRPL-
QDQWH�FH�TXL�MXVWLŵHUDLW�TXH�OD�IRUPDOLVDWLRQ�VSDWLDOH�GőXQ�XQLTXH�PRGªOH�QőHVW�
pas possible. Elle résiderait plutôt dans le multiplicité de propositions possibles. 

&HWWH�DQDO\VH�D�«W«�SULVH�¢� WLWUH�GőH[HPSOH�2Q� UHWURXYH� WUªV� IU«TXHPPHQW�FHV�
P¬PHV�FRQWUDGLFWLRQV�GDQV�OHV�«FULWV�OL«V�¢�OD�UHFKHUFKH�GőXQH�DXWUH�OHFWXUH�GHV�
territoires. A plusieurs reprises, la potentielle alliance de la tradition et la moder-
QLW«�HVW�«YRTX«H��

« Comment la pensée moderne nous donne des outils pour résoudrent les 
problèmes crées? [...] Comment élaborer des continuités et différences hu-
PDLQHV�HW�QRQ�KXPDLQHV��HW�LGHQWLŵHU�HW�H[SORLWHU�OHV�FDSDFLW«V�YHUQDFXODLUHV"�
». 4

Penser différemment serait peut être alors de confronter à ces ambivalences. 

&őHVW�DLQVL�TXőHVW�YHQX�OőLG«H�Gő«QRQFHU�OD�SRVVLELOLW«�GőXQH�PRGHUQLW«�YHUQDFX-
ODLUH��$�SULRUL�FRQWUDGLFWRLUH��HOOH�VHUDLW�XQH�PDQLªUH�Gő«QRQFHU�OőLG«H�IRQGDWULFH�
pour penser durablement le territoire étudié. 

« Climate change is not a problem waiting for a solution. It is an environmental, 
cultural and political phenomenon which is re-shaping the way we think about 
RXUVHOYHV��RXU�VRFLHWLHV�DQG�KXPDQLW\őV�SODFH�RQ�(DUWK�}��>0LNH�+XOPH������@�

« Que veut dire maintenant bâtir? Le mot du vieux-haut-allemand pour bâtir, buan,�VLJQLŵH habiter. 
&H�TXL�YHXW�GLUH��GHPHXUHU��V«MRXUQHU��1RXV�DYRQV�SHUGX� OD�VLJQLŵFDWLRQ�SURSUH�GX�YHUEH bauen 
(bâtir) à savoir habiter. 
[...] 
Que veut dire alors ich bin �MH�VXLV�"�/H�YLHX[�PRW�bauen, auquel se rattache bin, QRXV�U«SRQG��œMH�
VXLVŔ��œWX�HVŔ��YHXOHQW�GLUH��MőKDELWH��WX�KDELWHV��/D�ID©RQ�GRQW�WX�HV�HW�GRQW�MH�VXLV��OD�PDQLªUH�GRQW�
nous autres hommes sommes sur terre est le buan, OőKDELWDWLRQ��}�2

� 'DQV� XQH�G\QDPLTXH�GőH[SORLWDWLRQ� WRWDOH� GHV� UHVVRXUFHV� GH� QRWUH�
planète, les sociétés entretiennent  une croyance Faustienne  envers la technol-
ogie [Lasch,1979]. 
/D� FULVH� TXH� QRXV� WUDYHUVRQV� HVW� SOXV� SURIRQGH� TXőXQH� FULVH� SROLWLTXH� RX�
économique. En effet, nous serions technologiquement triomphants mais cul-
turellement défectueux [Edgar Morin, 2016].
8QH�FUR\DQFH�G«PHVXU«H�HQYHUV� OD� WHFKQRORJLH� LQFLWH� OőKXPDQLW«�¢�HQWUHWHQLU�
XQ� UDSSRUW� GH� VXS«ULRULW«� HQYHUV� OD� QDWXUH�� /D�3ODQªWH�7HUUH�QH� VHUDLW� TXőXQH�
«WDSH�GH�OD�FRORQLVDWLRQ�GH�Oő+RPR�ĐFRQRPLFXV��

A contrario, une pensée écologique se fonderait alors sur un dépassement du 
FRQŶLW�HQWUH�QDWXUH�HW�FXOWXUH��
&őHVW� DLQVL� TXH� OőRQ� FRPSUHQG� OD� Q«FHVVLW«� GH� G«SDVVHU� OD� GLFKRWRPLH� HQWUH�
OőXUEDLQ�HW� OD�QDWXUH�� �SU«VXSSRV«� LQGLVSHQVDEOH�SRXU�DERUGHU� OD�TXHVWLRQ�GX�
développement durable.
)DFH�DX[�PXOWLSOHV�FULVHV�FRQWHPSRUDLQHV�� OőXUEDQLVDWLRQ�VőLPSRVH�FRPPH�XQ�
SURFHVVXV�LQFRQWU¶ODEOH��ODUJHPHQW�GRPLQ«�SDU�GHV�PRGHV�GőDFWLRQV�WHFKQLTXHV�
et marchands [Weber, 1956]. 

m�>���@�QRWUH�PRQGH��SRXUWDQW�LQYHQW«�HW�«GLŵ«�SDU�QRXV��HVW�GHYHQX�VL�«QRUPH��
GH�SDU�OH�WULRPSKH�GH�OD�WHFKQLTXH��TXőLO�D�FHVV«��HQ�XQ�VHQV�SV\FKRORJLTXHPHQW�
Y«ULŵDEOH��Gő¬WUH�HQFRUH�U«HOOHPHQW�QRWUH��4XőLO�HVW�GHYHQX�WURS�SRXU�QRXV�}��3

 /H�FRQFHSW�GH�PRGHUQLW«�HVW�DLQVL�SURIRQG«PHQW�PLV�HQ�FDXVH�DXMR-
XUGőKXL�SDU�OD�FULVH�HQYLURQQHPHQWDOH��
Cependant, « Le changement climatique anthropique est un problème quin-
WHVVHQWLHOOHPHQW� œPRGHUQHŔ>���@� /D� UHFKHUFKH� VXU� OH� FKDQJHPHQW� FOLPDWLTXH�
HVW� OőXQH� GHV� FRQWULEXWLRQV� OHV� SOXV� LPSRUWDQWHV� GH� OD� VFLHQFH� GHV� /XPLªUHV�
du dernier demi-siècle. Il peut être lu comme un moment triomphant pour le 
œKLJK�PRGHUQLVWŔ� >6FRWW� ���������@� �� H[LJHDQW�GHV�SHUVSHFWLYHV� ¢� OD� IRLV� YHUV�
OőDYDQW�HW�YHUV�OőDUULªUH��HQ�XWLOLVDQW�GHV�SUHXYHV�DOODQW�GH�Oő«FKHOOH�PLFURVFRSLTXH�
¢�Oő«FKHOOH�JOREDOH�}�4

Être différement moderne

,O�HVW�VRXV�HQWHQGX�TXH�OőDXWHXU�FRQVLGªUH�TXH�QRXV�VR\RQV�WRXMRXUV�GDQV�XQH�
VRFL«W«�PRGHUQH��3OXV�SU«FLVHPHQW��FHWWH�QRWLRQ�HVW�DERUG«H�GőXQ�SRLQW�GH�YXH�
philosophie, qui reste tout de même le fruit du long processus historique initié 
à la Renaissance et théorisé au 18e siècle. Le propos est de soutenir que nous 
DYRQV�WRXMRXUV�XQH�DWWLWXGH�PRGHUQH�GRQW�GHX[�GH�VHV�SULQFLSDX[�DFTXLV��G«M¢�
évoqués précedemment, ont été ici retenus.
/H�SUHPLHU�HVW�OD�GLVVRFLDWLRQ�GH�Oő¬WUH�KXPDLQ�HW�GH�OD�1DWXUH��/H�VHFRQG�HVW�OD�
valorisation du mouvement, du plus récent. La notion moderne de progrès est 
DLQVL�V\VW«PDWLTXHPHQW�OL«H�¢�OőLQQRYDWLRQ��
&HV�GHX[�DFTXLV�GH�OD�PRGHUQLW«�H[SOLTXHQW�DLQVL�OH�UDSSRUW�VS«FLŵTXH�TXH�QRXV�
avons développé par rapport à la technique. 

 Par conséquent, comment aborder la modernité, à savoir comme atti-
tude dont nos sociétés contemporaines sont imprégnées? 

Dans son article, La modernité: crise d’adolescence de l’humanité, Frédéric Guil-
ODXG��LGHQWLŵH�FODLUHPHQW�XQH�SRWHQWLHOOH�HQIDQFH�GH�OőKXPDQLW«�SDU�OD�7UDGLWLRQ��
VRQ�DGROHVFHQFH�SDU�OD�0RGHUQLW«�HW�VD�YLH�GőDGXOWH�FRPPH�XQ�VWDGH�¢�DWWHLQGUH�
SDU�OőKXPDQLW«��

m�,O�QH�VőDJLW�SDV�GH�UHWRPEHU�HQ�HQIDQFH��PDLV�Gő«ODERUHU�XQH�IRUPH�GH�YLH�TXL�
VDXYH�HQ�OHV�WUDQVŵJXUDQW�OHV�Y«ULW«V�GH�OőHQIDQFH��HQ�OHV�UHFRQVWUXLVDQW�VXU�OHV�
fondements de la liberté individuelle. Le troisième stade historique, retrouve 
DLQVL�OőHQIDQFH��WUDQVŵJXU«H��VXU«OHY«�SDU�OH�SDVVDJH�SDU�OőDGROHVFHQFH��&H�VHUDLW�
O¢�OD�GHVWLQDWLRQ�SURSUH�HW�OH�VHQV�GH�Oő«SRTXH�FRQWHPSRUDLQH�}��5

3RXU�OőDXWHXU��OőLVVXH�IDFH�¢�OD�FULVH�GH�OD�PRGHUQLW«�VH�VLWXHUDLW�GDQV�OD�PDWXUD-
tion des expériences mutuelles de la Tradition et de la Modernité.
,O� QH� VőDJLUDLW� GRQF�SDV�GőDEDQGRQQHU� OD�PRGHUQLW«�� GH� UHQRQFHU� ¢� WRXWHV� VHV�
LG«HV�SURJUHVVLVWHV�HW�WHFKQLTXHV�PDLV�m�Gő¬WUH�GLII«UHPPHQW�PRGHUQH�}�4

 Penser un urbanisme durable ne se situerait donc pas nécessaire-
ment dans une complète rupture par rapport à ses expériences passées. 

,O�Qő\�D�SDV�¢�FH�MRXU��XQ�PRGªOH�SU«GRPLQDQW�SRXU�XQ�XUEDQLVPH�GXUDEOH��(Q�
HIIHW��LO�Qő\�D�m�QL�XQ�+RZDUG�QL�/H�&RUEXVLHU�GH�OőXUEDQLVPH�GXUDEOH�}��6

/D�UHFKHUFKH�GH�GXUDELOLW«�HQ�XUEDQLVPH�QőHVW�SDV�SRXU�DXWDQW�LQH[LVWDQWH�HW�RQ�
pourrait citer de nombreuses théorisations, expérimentations, et propositions à 
son égard. 
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dans le traitement des problèmes architecturaux contemporains » qui « traite 
ouvertement le paysage naturel comme une composante architecturale à part 
entière».7

/D�J«RPRUSKRORJLH�� FRPSUHQDQW�QRWDPPHQW� Oő«WXGH�GH� OD� WRSRJUDSKLH�HW�GX�
FOLPDW�GőXQ�WHUULWRLUH��VHUD�DLQVL�OD�SUHPLªUH�FRPSRVDQWH�GH�OD�UHFKHUFKH��

On cherchera par la suite à établir les liens et interactions qui se sont tissés entre 
FHV�SUHPLªUHV�HQWLW«V�QDWXUHOOHV�HW�OőLPSODQWDWLRQ�KXPDLQH��
&HWWH�UHFKHUFKH�VHUD�PHQ«H�GH�ID©RQ�FKURQRORJLTXH��
'DQV�XQH�SUHPLHU�WHPSV��LO�VőDJLUD�GőDQDO\VHU�OHV�P«FDQLVPHV�OL«V�DX[�SUHPLªUHV�
implantations vernaculaires, profondémment liées au lieu. 
3XLV�� LO�VőDJLUD�GH�FRPSUHQGUH�OHV�«YROXWLRQV�DSSRUW«HV�SDU�OD�PRGHUQLW«�DLQVL�
TXő¢�OD�SURIRQGH�PRGLŵFDWLRQ�GH�VRQ�UDSSRUW�DX�WHUULWRLUH��¢�VDYRLU�FHOXL�GH�OD�
GRPLQDWLRQ��/őREMHFWLI�VHUD�GH�PRQWUHU�HQ�TXRL�OD�FUR\DQFH�HQ�XQH�PD°WULVH�GX�
WHUULWRLUH�QőHVW�HQ�IDLW�TXőXQH�LOOXVLRQ��

/őK\SRWKªVH�YLVH�¢�QH�UHMHWWHU�QL�OHV�H[S«ULHQFHV�SDVV«HV�GH�OD�WUDGLWLRQ�HW�GH�OD�
PRGHUQLW«�PDLV�GőHVVD\HU��HQ�OHV�DSSU«KHQGDQW��GH�OHV�FRQFLOLHU�SRXU�HQ�IDLUH�
«PHUJHU�GHV�RSSRUWXQLW«V�GH�SURMHW��

� /ő«QRQF«�SURSRVH�DLQVL�GőH[S«ULPHQWHU�XQ�WHUULWRLUH�SDUWLFXOLHU�PLV�HQ�
FULVH�SDU� OHV�HQMHX[�HQYLURQQHPHQWDX[�HW�FOLPDWLTXHV��GRQW� OD�WK«PDWLTXH�GH�
OőHDX�HVW�IRQGDPHQWDOH��

&HWWH�UHVVRXUFH�VLWX«H�DX�FRHXU�GH�OőHVSDFH�KDELWDEOH��mHQWUH�OD�WHUUH�HW�OH�FLHO}��
présente deux facettes contradictoires. 
En effet, elle se présente à nous comme une ressource essentielle à la vie, lim-
LW«H� HW� GLVTXDOLŵ«H�PDLV� HOOH� HVW� DXVVL� HW� GH�SOXV� HQ�SOXV� IU«TXHPPHQW�� XQH�
menace. 

,O�VőDJLUD�GH�VH�FRQFHQWUHU�VXU�OőDUWLFXODWLRQ�GH�VHV�GHX[�DVSHFWV�
/őK\SRWKªVH�VHUDLW�GőHVTXLVVHU�XQH�DSSURFKH�OL«H�¢�OD�SU«VHUYDWLRQ�GH�OőHDX�PDLV�
SHUPHWWDQW�DXVVL�GőKDELWHU�OD�PHQDFH�TXőHOOH�UHSU«VHQWH���

Modernité Vernaculaire

 Le terme Vernaculaire désigne ce qui se rapporte à un territoire spéci-
ŵTXH��UHVWUHLQW�DLQVL�TXő¢�VD�SRSXODWLRQ��,O�«YRTXH�O
LG«H�GH�TXHOTXH�FKRVH�GH�
SDVV«��G
LQGLJªQH��GH�WUDGLWLRQQHO��2Q�O
«YRTXH�LFL�FRPPH�VH�UDSSRUWDQW�¢�XQ�
mode de pensée à redécouvrir, réinvestir. 
Le vernaculaire est pleinement lié à son contexte, aux usages, à des modes 
FRQVWUXFWLIV�VS«FLŵTXHV��$XMRXUG
KXL��RQ�V
\�LQW«UHVVH�QRWDPPHQW�FDU�LO�SRVVªGH�
une forte dimension écologique. En effet, les pratiques vernaculaires articulent 
le site, le climat et la culture. 

� /H�YHUQDFXODLUH�VőDSSDUHQWH�D�SULRUL�¢�XQH�FRQFHSWLRQ�FRQWUHGLVDQW�OD�
PRGHUQLW«��&HSHQGDQW�� Oő«PHUJHQFH�GX�FRQFHSW�P¬PH�GH�YHUQDFXODLUH�HQ�DU-
FKLWHFWXUH�WURXYH�VHV�VRXUFHV�GDQV�OD�UHPLVH�HQ�FDXVH�GőXQH�SHQV«H�PRGHUQH�HW�
des dérives de la mondialisation (économiques, politiques) qui en découlent. 
&HV�GHUQLªUHV�G«FHQQLHV��OD�FRPSRVDQWH�HQYLURQQHPHQWDOH�D�GRW«�GőXQH�QRX-
YHOOH� FRXFKH�GH� FRPSOH[LW«�HW�GH�JUDYLW«�� ¢� OD� FULVH�GH� OD�PRGHUQLW«�� /őLQW«U¬W�
pour le vernaculaire est ainsi grandissant. 

'őDSUªV�OD�U«ŶH[LRQ�G«YHORSS«H�SU«FHGHPPHQW��LO�VőDJLW�PDLQWHQDQW�GőHVTXLVVHU�
OHV�FULWªUHV�GőXQH�DSSURFKH�PRGHUQH�HW�YHUQDFXODLUH��
1H�WURXYH�W�RQ�SDV�OHV�HVTXLVVHV�GH�FHWWH�WHQWDWLYH�GDQV�GHV�WK«RULVDWLRQV�G«M¢�
formulées et plus précisement en réaction de la diffusion des principes du Mou-
vement Moderne? 
La tentative de concilier Modernité et Vernaculaire, ne trouverait-elle pas une 
de ses sources dans la notion de «régionalisme» qui a émergée à la moitié du 
XXème siècle? 

'őDSUªV�/HZLV�0XPIRUG��OH�PRGHUQLVPH�HW�OH�U«JLRQDOLVPH�QH�VHUDLHQW�SDV�GHX[���
antonymes mais au contraire, deux synonymes. Il énonce la nécessité de trouver 
XQ�MXVWH�PLOLHX�HQWUH�OH�ORFDO�HW�OH�JOREDO��
Le régionalisme critique théorisé par Kenneth Framptom propose, quant à lui, 
une certaine rupture face à la modernité. 
'DQV�OHV� IDLWV�� LO�VH�VLWXH�VXUWRXW�GDQV�XQH�FULWLTXH�GőXQH�G«ULYH�GHV�SULQFLSHV�
K«ULW«V�GH�OD�PRGHUQLW«�FRPPH�OD�VWDQGDUGLVDWLRQ��OőKRPRJ«QLVDWLRQ�GHV�YLOOHV�
et des territoires principalement dû à un système économique capitaliste mon-
dialisé. 

Le régionalisme essaie de remettre le site, le contexte naturel et social au coeur 
GH�OD�SUDWLTXH�DUFKLWHFWXUDOH��/őDWWHQWLRQ�SRUW«H�DX�VLWH�VXJJªUH�GőH[DPLQHU�VRQ�
histoire, ses pratiques et de porter ainsi un nouveau regard sur la tradition. 
&HSHQGDQW��OHV�SULQFLSHV�GőDXWRQRPLH��GH�OLE«UW«��VRQW�XQ�FKDQJHPHQW�WRWDO�GH�
SDUDGLJPH�TXH�OőRQ�QH�SHXW�DPSXWHU�¢�OőLG«H�GH�SURJUªV�DSSRUW«�SDU�OD�PRGHU-

QLW«��/H�SURJUªV�HW�OőLQQRYDWLRQ�SRXUUDLHQW�FHSHQGDQW�VH�VLWXHU�GDQV�OD�U«LQWHU-
SU«WDWLRQ�GH�FH�TXL�HVW�G«M¢�SU«VHQW�RX�GH�FH�TXL�D�G«M¢�H[S«ULPHQW«�GDQV� OH�
passé. 

(QRQFHU�OőK\SRWKªVH�GőXQH�G«PDUFKH�PRGHUQH�YHUQDFXODLUH��FőHVW�VRXOHYHU�VRQ�
caractère fondamental, à savoir une attitude. 
,O�QH�VőDJLW�SDV�GőDYRLU�XQH�G«PDUFKH�SDVV«LVWH�PDLV�GH�G«FHOHU�FH�TXL� IXW�DX-
trefois «sans savoir technique», comme une potentielle démarche pouvant être 
WRXW�¢�IDLW�LQQRYDQWH�SRXU�OH�SURMHW��
/HV�SUDWLTXHV�WHUULWRULDOHV�YHUQDFXODLUHV�VRQW�GHV�VRXUFHV�GőLQVSLUDWLRQ�LPPHQ-
VHV�GDQV�OH�IDLW�TXH�QRV�VRFL«W«V�WUDGLWLRQQHOOHV�QőDYDLHQW�SDV�DFFªV�¢�WRXWHV�OHV�
WHFKQRORJLHV�TXH�QRXV�SRVV«GRQV�DXMRXUGőKXL��

&HV�FXOWXUHV�H[S«ULPHQWDLHQW�GőXQH�FHUWDLQH�ID©RQ�OH�m*HQLRXV�/RFL}�G«ŵQL�SDU�
1RUEHUJ�6FKXO]��3RXU�FHW�DXWHXU��OH�OLHX�HVW�OD�EDVH�IRQGDPHQWDOH�GH�mOőKDELWHU}�
HW�GRQF�GH�OőDUFKLWHFWXUH��,O�UHQRXH�DYHF�XQH�YLVLRQ�DUFKD±TXH�HQ�G«ŵQLVVDQW�OőHV-
pace comme étant entre le ciel et la terre.  

 Dans les civilisations traditionelles, le territoire était compris comme 
«WDQW�YLYDQW��GRW«�GőXQ�HVSULW��OH�SOXV�VRXYHQW�GH�QDWXUH�GLYLQH�HW�DLQVL�VDFUDOLV«��
/őXUEDQLVPH�YHUQDFXODLUH�«WDLW�LPSU«JQ«H�GőXQH�FHUWDLQH�DXWRULW«�GH�OD�1DWXUH��
$LQVL��OD�PRQWDJQH��OH�YHQW��OőHDX�VőDSSDUHQWDLHQW�¢�GHV�IRUFHV�UHVSHFW«HV��
/H�WHUULWRLUH�«WDLW�SK\VLTXHPHQW�HW�V\PEROLTXHPHQW�OL«�DX[�SULQFLSHV�GőLPSODQ-
tation et de gestion de ces civilisations. 

'HSXLV�OőLQGXVWULDOLVDWLRQ��OH�WHUULWRLUH�VőHVW�SURJUHVVLYHPHQW�G«SRXUYX�GőXQ�LP-
DJLQDLUH��,O�HVW�SULQFLSDOHPHQW�TXDQWLŵ«��PHVXU«�HW�SODQLŵ«��
/H�TXDQWLWDWLI�SULPH�VXU�OH�TXDOLWDWLI�HW�LO�HVW�GLIŵFLOH�GőHVTXLVVHU�XQ�XUEDQLVPH�
GXUDEOH�GRW«�GőXQ�LPDJLQDLUH�DXTXHO�VH�UDWWDFKHU��

/őXUEDQLVDWLRQ�HW�VRQ�H[SDQVLRQ�H[SORLWHQW�WRXWHV�OHV�UHVVRXUFHV�GH�OHXUV�WHUUL-
WRLUHV�FDU�HOOHV�FRQVWLWXHQW�XQH�ŵQ�HQ�VRL��
/D�Q«FHVVLW«�HVW�Gő«WDEOLU�GDQV�OH�WHUULWRLUH�KDELW«��XQ�HVSDFH�GH�U«FLSURFLW«�HQWUH�
les humains et le non-humain. 

 Quels sont alors les outils sur lesquels se baser pour amorcer cette 
U«ŶH[LRQ�VXU�XQ�XUEDQLVPH�GXUDEOH"�
 
Dans leur ouvrage Architecture of regionalism in the age of globalization, Peaks 
DQG�YDOOH\V�LQ�WKH�ŶDW�ZRUOG��Liane Lefaivre et Alexander Tzonis, mettent en év-
LGHQFH� OőLPSRUWDQFH� GH� OD� WRSRJUDSKLH�� FRPPH� m� RXWLO� FRQFHSWXHO� LPSRUWDQW�
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'HOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�FRPPH�WHUUDLQ�GőLQYHVWLJDWLRQ

/H�FKRL[�GőXQ�GHOWD��GRW«�GH�OD�FDUDFW«ULVTXH�GőDYRLU�«W«�QRQ�VHXOHPHQW��ID©RQ-
Q«�SDU�OőHDX�PDLV�DXVVL�SDU�OőKRPPH��VőHVW�DY«U«�LQW«UHVVDQW�SRXU�HQWUHSUHQGUH�
cette investigation. 

/D� FDUWH� FL�FRQWUH� IDLW� Oő«WDW� GHV� OLHX[� GHV� WHUULWRLUHV� OHV� SOXV� YXOQ«UDEOHV� DX[�
changements climatiques. 
&őHVW�SOXV�SDUWLFXOLªUHPHQW�Oő$VLH�GX�6XG�(VW�TXL�D�«W«�UHWHQXH�SRXU�H[SORUHU�OH�
VXMHW��(Q�HIIHW��HOOH�HVW�¢�FH�MRXU�XQH�GHV�U«JLRQV�OHV�SOXV�YXOQ«UDEOHV�IDFH�FHV�
aléas environnementaux. 
Cette vulnérabilité est accentuée dans les territoires les plus peuplés dont de 
grands deltas font partis. 

Le Vietnam a été classé au 13 ème rang des 170 pays les plus vulnérables dans les 
WUHQWH�SURFKDLQHV�DQQ«HV��218��������
Plus précisement, il a été classé au 6ème rang mondial des populations vivant 
dans une zone côtière de basses altitudes. Avec 3260 km de côte, une montée 
du niveau de la mer de 1 mètre affecterait environ 10 % de se population soit 
SUªV�GH���PLOOLRQV�GH�SHUVRQQHV�DXMRXUGőKXL��3OXVLHXUV�HVWLPDWLRQV�RQW�«W«�U«DO-
LV«HV�TXH�FH�VRLW�SDU� OH�*,(&�RX� Oő81,&()��'DQV� OH�PHLOOHXU�GHV�FDV� OD�KDXVVH�
VHUDLW�GH����¢����FHQWLPªWUHV�FRQWUH���¢�����PªWUHV�GőLFL�������
8QH�DXJPHQWDWLRQ�GH�WHPS«UDWXUH�GőXQH�PR\HQQH�GH�����r&�HQJHQGUHUDLW�GHV�
périodes de sécheresse notables couplées de périodes de fortes précipitations. 
Les typhons seront de plus en plus fréquents, de 6 à 8 par an ce qui renforce la 
dimension aléatoire du changement climatique.  

/H�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�VH�VLWXH�DX�1RUG�GX�9LHWQDP��,O�VőHVW�DY«U«�¬WUH�OH�OLHX�
pour entreprendre cette étude car il concentre une densité de population im-
portante avec une moyenne de 1000 hab/km2 SRXU�XQH�VXSHUŵFLH�GH��������
km2��&H�FKLIIUH�HVW�GX�P¬PH�RUGUH�TXH�OD�U«JLRQ�°OH�GH�IUDQFH�TXL�Vő«WHQG�VXU�
une surface approximant 12 000 km2. Une grande différence réside entre ces 
deux territoires, à savoir que les densités dans le delta peuvent être supérieures 
à 5000 hab/km2 dans les grands milieux urbains, mais aussi dans des milieux 
G«ŵQLV�FRPPH�«WDQW� UXUDX[��$LQVL��FőHVW� OőHQVHPEOH�GX�GHOWD�TXL�SU«VHQWH�GHV�
concentrations élevées. 

/H�ŶHXYH�5RXJH�HVW�OőXQ�GHV�SOXV�SXLVVDQWV�FRXUV�GőHDX�Gő$VLH�GX�6XG�(VW��3DUD-
GR[DOHPHQW��VRQ�GHOWD�HVW�RFFXS«�GHSXLV�GHV�PLOO«QDLUHV��/őKLVWRLUH�GX�SHXSOH-
PHQW�GX�GHOWD�D�GRQQ«�OLHX�¢�FH�TXőRQ�DSSHOOH�XQH�FLYLOLVDWLRQ�K\GUDXOLTXH��(OOH�
VőHVW�DLQVL�KDELWX«H�¢�OD�GXDOLW«�GH�VRQ�FOLPDW�TXL�SURYRTXH�DOWHUQDWLYHPHQW�GHV�
S«ULRGHV�GH�FUXHV�PDLV�DXVVL�GH�S«QXULHV�GőHDX��

$LQVL�� OHV�SRSXODWLRQV�RQW�GX�GDQV�XQ�SUHPLHU� WHPSV�VőDGDSWHU�¢� FH� WHUULWRLUH�
hostile.
$SUªV� OőDYRLU� DSSULYRLV«� SHQGDQW� GHV� VLªFOHV�� QRWDPPHQW� VRXV� OHV� G\QDVWLHV�
impériales, le XXème siècle marque un tournant décisif car le bassin versant est 
G«VRUPDLV�PDMRULWDLUHPHQW�VRXV�OD�GRPLQDWLRQ�GH�OőKRPPH��
$LQVL��FőHVW�DYHF�OD�FRORQLVDWLRQ�TXH�OH�9LHWQDP�HPEUDVVH�OD�PRGHUQLW«��
/D�S«ULRGH�VRFLDOLVWH�TXL�G«EXWH�¢� OD�PRLWL«�GX�VLªFOH�HQJHQGUH� OőH[SORLWDWLRQ�
GH�OD�PDMRULW«�GHV�WHUUHV�SDU�OőLQWURGXFWLRQ�GH�QRXYHOOHV�WHFKLTXHV�LVVXHV�GH�OD�
révolution verte permettant la mécanisation du réseau hydraulique. 
$XMRXUGőKXL��OH�SD\V�HVW�HQ�SOHLQ�SURFHVVXV�GőXUEDQLVDWLRQ�OL«�¢�OD�OLE«UDOLVDWLRQ�
de son économie. Une croissance fulgurante accroît de ce fait une vulnérabilité 
QDWXUHOOH�TXL�QőD�SDV�EHVRLQ�GHV�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV�SRXU�H[LVWHU��

$LQVL��RQ�VH�SRVHUD�¢� WHUPH�XQH�TXHVWLRQ�G«FLVLYH��4XHOV�VRQW� OHV�PR\HQV�GH�
G«IHQVHV�RX�GőDGDSWDWLRQV�H[LVWDQWHV"�

/H�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�QH�VHUDLW�SUREDEOHPHQW�TXőXQ�YDVWH�PDU«FDJH�VDQV�
OőLQWHUYHQWLRQ�GH�OőKRPPH��1RXV�FKHUFKHURQV�DLQVL�¢�G«FHOHU�GHV�SLVWHV�HQ�«WXGL-
ant sa géomorphologie issue des phénomènes naturels, mais aussi, du progres-
VLI�UHPRGHODJH�H[HUF«�SDU�OőDFWLYLW«�KXPDLQH��

m�/őKLVWRLUH�GX�9LHWQDP�HVW�DVVRFL«H�¢�GH�QRPEUHX[�P\WKHV��TXL�VRQW�GHV�V\P-
EROHV�OL«V�¢�GHV�Y«ULW«V��0DLV�FH�TXL�D�WRXMRXUV�«W«�XQH�U«DOLW«�HW�QRQ�XQH�O«JHQ-
GH��FőHVW�OD�U«VLVWDQFH�GX�SHXSOH�YL¬W�¢�WUDYHUV�OH�WHPSV��>���@�/H�SOXV�JUDQG�G«ŵ�
DXTXHO�HVW�FRQIURQW«�OH�JRXYHUQHPHQW�DFWXHO�HVW�Gő«YLWHU�TXH�OD�SROLWLTXH�GH�U«-
IRUPHV�«FRQRPLTXHV�QőDFFHQWXH�OH�IRVV«�HQWUH�ULFKHV�HW�SDXYUHV�HW�TXH�OH�ERRP�
«FRQRPLTXH�QH�VRLW�U«DOLV«�DX�G«WULPHQW�GH�OőHQYLURQQHPHQW�HW�GHV�KRPPHV��}�8

 

Carte 1 Densité de la population mondiale & vulnérabilité climatique

/D�YXOQ«UDELOLW«�DJUªJH��OHV�LQGLFDWHXUV�GHV�VL[�GRPDLQHV�VXLYDQWV��DOLPHQWDWLRQ��HDX��VDQW«���VHUYLFHV�IRXUQLV�SDU�OHV�«FRV\VWªPHV��KDELWDW�KXPDLQV�HW�LQIUDVWUXFWXUHV��
/H�QLYHDX�GH�SU«SDUDWLRQ�FRUUHVSRQG�¢�OD�FDSDFLW«�SROLWLTXH��«FRQRPLTXH�HW�VRFLDOH�GőXQ�SD\V�¢�VőDGDSWHU�DX[�FKDQJHPHQWV�FOLPDWLTXHV�
/őHQVHPEOH�GH�GRQQ«HV�VXU�OHV�F\FORQHV�FRPSUHQG�GHV�GRQQ«HV�UHFXHLOOLHV�VXU�SOXV�GH�������WUDMHFWRLUHV�GH�WHPS¬WHV�DX�FRXUV�GH�OD�S«ULRGH�GH����DQV�DOODQW�GH������¢������SRXU�OHV�RF«DQV�$WODQWLTXH��
3DFLŵTXH�HW�,QGLHQ��$X�PRLQV������GH�OD�VXSHUŵFLH�WHUUHVWUH�PRQGLDOH�«WDLW�VRXPLVH�¢�DX�PRLQV�XQ�FDV�GH�WHPS¬WH�WURSLFDOH�RX�GőRXUDJDQ�

Montée eau: 6 mètres

Grands deltas menacés

Vulnérabilité élevé / Préparation Faible-Moyenne

Vulnérabilité moyenne / Préparation Faible-Moyenne

Vulnérabilité faible / Préparation Faible-Moyenne
Vulnérabilité moyenne/ Préparation élevée

Vulnérabilité au changement climatique 
et niveau de préparation

Simulation montées des eaux Répartition globale des 
risques cycloniques (déciles)

Densité population (hab/km2)
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m�/H�GL[�KXLWLªPH�URL�+XQJ�DYDLW�XQH�ŵOOH�GX�QRP�GH�0\�1XRQJ��$�GL[�KXLW�DQV��HOOH�
était renommée pour sa beauté et sa vertu. Le roi voulut lui trouver un mari digne 
GőHOOH��/HV�FDQGLGDWV�«WDLHQW�QRPEUHX[�PDLV�DXFXQ�GőHQWUH�GőHX[�QH�WURXYD�JU¤FH�DX[�
beaux yeux de la princesse.

/H�URL�VH�PRQWUDLW� LPSDWLHQW� ORUVTXH�VH�SU«VHQWªUHQW�GHX[�QRXYHDX[�SU«WHQGDQWV��
/őXQ��DX� WHLQW� IUDLV�HW�GH�EHOOH�DOOXUH��GX�QRP�6RQ�7LQK��J«QLH�GH� OD�PRQWDJQH��HW�
OőDXWUH��DX�WHLQW�EOHX¤WUH�HW�GőDSSDUHQFH�SHX�FRPPXQH��GX�QRP�GH�7KX\�7LQK��J«QLH�
des eaux).

6RXV�OH�UHJDUG�GX�URL�HW�GH�OD�SULQFHVVH��VXU�XQH�KDXWH�WRXU��OH�SUHPLHU��7KX\�7LQK��ŵW�
montre de son talent. Il appela le vent et la pluie. Les éclairs et la foudre ébranlèrent 
la terre…Le spectacle était effrayant.

A son tour, Son Tinh leva son bâton magique. Le temps redevint calme ; les plantes 
reverdirent.

/H�FKRL[�«WDLW�GLIŵFLOH�SDUFH�TXH�WRXV�OHV�GHX[�Vő«WDLHQW�PRQWU«V�GLJQHV�Gő¬WUH�JHQ-
GUHV��/H�URL�GLW�DORUV�

�/HV�GHX[�KRPPHV�VH�YDOHQW�PDLV�FHOXL�TXL�GHPDLQ�QőRIIULUD�OH�SUHPLHU��FHQW�SDLQV�GH�
riz collant, deux cents banh chung, des éléphants à neuf défenses, des coqs à neuf 
HUJRWV�HW��GHV�FKHYDX[�¢�QHXI�FULQLªUHV��DXUD�OD�PDLQ�GH�0\�1XRQJ�

Le lendemain, Son Tinh, le génie de la montagne, arriva très bonne heure avec les 
offrandes requises et emmena la belle princesse dans son palais. Thuy Tinh, le génie 
des eaux se présenta trop tard.

'DQV� OőLQWHQWLRQ� GH� UDYLU� OD� SULQFHVVH�� 7KX\� 7LQK� VH�PLW� ¢� SRXUVXLYUH� VRQ� ULYDO�� ,O�
G«FKD°QD�GH�IRUWHV�SOXLHV�HW�GHV�YHQWV�IXULHX[�TXL�ŵUHQW�WUHPEOHU�OH�FLHO�HW�OD�WHUUH�

6RQ�7LQK�WLQW�ERQ��,O�G«SOD©D�GHV�FKD°QHV�GH�PRQWDJQH�SRXU�HQGLJXHU�OHV�HDX[��/H�
FRPEDW�GXUD�SOXVLHXUV�PRLV��$�OD�ŵQ�VH�VHQWDQW�LPSXLVVDQW�7KX\�7LQK�GXW�UHWLUHU�VHV�
forces.

Et depuis, chaque année, des typhons déferlent sur le pays .On dit que Thuy Tinh, le 
génie des eaux, prend sa revanche ». 2

La légende de Son Tinh et Thuy Tinh 

Carte 1 Dat Nuoc (Earth and Water), 1890.
              
&HWWH�FDUWH�QRQ�GDW«H��PDQXVFULWH�DX�SLQFHDX�HW�¢�OőHQFUH��GX�9LHWQDP�DX�FRXUV�GX���ªPH�
siècle allie les caractéristiques de la cartographie traditionnelle pratiquée en Chine et au 
Vietnam avec certains éléments occidentaux. Les noms des lieux et un pavé de texte dans 
OH�FRLQ�LQI«ULHXU�GURLW�VRQW�HQ�FDOOLJUDSKLH�FKLQRLVH�FODVVLTXH��OH�V\VWªPH�Gő«FULWXUH�XWLOLV«�
SDU�OHV�«UXGLWV�Gő(WDW�&KLQRLV�HW�9LHWQDPLHQV��/HV�«O«PHQWV�WUDGLWLRQQHOV�FRPSUHQQHQW�VRQ�
style pictural (montagnes, arbres et structures telles que le poste frontière entre le Vietnam 
HW�OD�&KLQH���OőDEVHQFH�Gő«FKHOOH�SU«FLVH��HW�OőDFFHQW�PLV�VXU�OHV�PRQWDJQHV�HW�OőHDX��8Q�JUDQG�
QRPEUH�GH�PRQWDJQHV�HVW�QRPP«�HW�SUDWLTXHPHQW�FKDTXH�HPERXFKXUH�GH�ŶHXYH�RX�HV-
WXDLUH�HVW�LGHQWLŵ«��FH�TXL�UHŶªWH�XQH�YLVLRQ�WUDGLWLRQQHOOH�GHV�YLHWQDPLHQV�VXU�OHXU�WHUUH��
QRQ�1XRF��PRQWDJQHV�HW�HDX���/HV�DVSHFWV�RFFLGHQWDX[�LQFOXHQW�OH�UHQGX�DVVH]�SU«FLV�GHV�
IRUPHV�GX�OLWWRUDO�YLHWQDPLHQ��OH�ŶHXYH�0«NRQJ��HW�OH�ODF�GH�7RQOH�6DS�DX�&DPERGJH��%LHQ�
TXőLO�QH�ŵJXUH�SDV�GH� WLWUH�VXU� OD�VXUIDFH�GH� OD�FDUWH��XQH�«WLTXHWWH�DX�GRV��HQ�FDUDFWªUHV�
FKLQRLV��VH�WUDGXLW�SDU�œ&DUWH�FRPSOªWH�GHV�SURYLQFHV�GX�9LHWQDPŔ��9L¬W�1DP�WR¢Q�WLQK�GX�ÓR�
HQ�VLQR�YLHWQDPLHQ���/D�FDUWH�LOOXVWUH�OőRUJDQLVDWLRQ�SURYLQFLDOH�YLHWQDPLHQQH�VRXV�1JX\HQ��
avec les noms des provinces encadrés en rouge mais sans effort pour délimiter les fron-
tières provinciales. 1
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/H�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH��WRSRJUDSKLH

/H�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�VH�VLWXH�DX�6XG�(VW�GH�O
$VLH��¢�O
H[WU«PLW«�GX�EDVVLQ�YHUVDQW�
GX�ŶHXYH�5RXJH��GX���r���DX���r���1��GX���r���DX����r���(��
&őHVW� XQ� EDVVLQ� LQWHUQDWLRQDO�� VHV� SULQFLSDOHV� ULYLªUHV� SUHQQHQW� OHXUV� VRXUFHV� HQ�
&KLQH��WUDYHUVHQW�OH�9LHWQDP�SRXU�HQŵQ�UHMRLQGUH�OD�0HU�GH�&KLQH�P«ULGLRQDOH��
Sa surface totale est de 169,000 km2, dont environ la moitié du territoire se situe 
HQ�&KLQH�SXLV�DX�9LHWQDP��ŵJ������8QH�WUªV�IDLEOH�SDUWLH�GX�EDVVLQ�VH�VLWXH�DX�/DRV��
/H� ŶHXYH� 5RXJH� SUHQG� VD� VRXUFH� GDQV� OD� SURYLQFH� GX�<XQQDQ� GDQV� OH� 6XG� GH� OD�
&KLQH�WRXW�FRPPH�VHV�SULQFLSDX[�DIŶXHQWV���OD�ULYLªUH�Ò¢�HW�OD�ULYLªUH�/¶��3 

« La topographie du bassin est composée des basses terres du delta central, des ré-
gions moyennes et montagneuses. Comme partout ailleurs au Vietnam, la topogra-
SKLH�HVW�OH�U«VXOWDW�GH�Oő«URVLRQ�GH�URFKHV�WHQGUHV�VRXOHY«HV�J«RORJLTXHPHQW��ODLV-
VDQW�H[SRV«H�OD�URFKH�JUDQLWLTXH�LQWUXVLYH�VRXV�MDFHQWH�¢�GHV�DOWLWXGHV�SOXV�«OHY«HV�
HW�OH�G«S¶W�GH�SURGXLWV�Gő«URVLRQ�¢�GHV�DOWLWXGHV�SOXV�EDVVHV�
Les zones montagneuses du bassin ont un relief élevé et des pentes très raides. La 
SOXV�JUDQGH�SDUWLH�GH�OD�VXSHUŵFLH�G«SDVVH���r�GH�SHQWH��FH�TXL�FRUUHVSRQG�¢�SHX�
près à la limite supérieure pour les cultures sédentaires. La plus forte proportion 
de terres très abruptes se trouve dans les régions situées au sud-ouest de la rivière 
Rouge ». 4  �ŵJ����

/D� WRSRJUDSKLH�GX�EDVVLQ� VőLQFOLQH�GX�1RUG�2XHVW� DX�6XG�(VW�� /őDOWLWXGH�PR\HQQH�
«OHY«H�HVW�GH�������P��Oő«O«YDWLRQ�PD[LPDOH�HVW�GőHQYLURQ������P�
'HV�PRQWDJQHV�GLYLVHQW�OH�EDVVLQ�GH�OD�ULYLªUH�Ò¢�HW�GX�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH�7KDL-
Binh . 
/őDOWLWXGH�PR\HQQH�GX�EDVVLQ�GH�OD�ULYLªUH�/R�HVW�OD�SOXV�«OHY«��VXLYL�GX�EDVVLQ�GH�OD�
ULYLªUH�Ò¢��5

1

2

3

2��%DVVLQ�5LYLªUH�Ò¢

1  Bassin  Fleuve Rouge-Thai Binh

3  Bassin Rivière Lô

4  Delta du Fleuve Rouge

Viêt-Nam
 51.4% Chine 

48% 

Laos
0.60% 

Delta 
 8.8% 

Fig. 1 5HSDUWLWLRQ�GH�OD�VXSHUŵFLH�GX�EDVVLQ
�����������6XSHUŵFLH�WRWDOH����������NP2

)LJ����%DVVLQ�YHUVDQW�GX�)OHXYH�URXJH�HW�GH�VHV�SULQFLSDX[�DIŶXHQWV�

Littoral

  Delta du Fleuve Rouge

  Province de Hanoi

Moyennes terres

Montagnes

BASSIN DU FLEUVE ROUGE: TERRITOIRE D’EAU ET DE MONTAGNES

Fig. 2 Montagnes de la Province de Hà Giang  Nord-Est 
��������������r��1�����r��(

Fig. 3 Vue sur la plaine, le Delta
&OLFK«�SULV�¢�OőLQW«ULHXU�GH�OőHQFHLQWH�GőXQ�WHPSOH�(QWUH�
OHV�SLOLHUV�GőHQWU«H��Vő«WDOH�OőLPPHQVLW«�SODWH�GX�'HOWD�0 100 200 300
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Carte 2 Topographie et Hydrologie du Bassin du Fleuve Rouge (altitude en mètres)



2524

TOTAL BASSIN

Viêt-Nam

60% 

Chine

40% 

Fig. 10 Provenance de l’eau de surface du Bassin
��������������9ROXPH�GőHDX�GH�VXUIDFH�WRWDOH������PG�P3/an 
              soit 16 % du volume annuel du Vietnam.

/H�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH��LQ«JDOH�U«SDUWLWLRQ�GH�OőHDX

/ő«WXGH�GX�FOLPDW�GX�EDVVLQ�PHW�HQ�«YLGHQFH�TXH�OőHDX�HVW�LQ«JDOHPHQW�U«SDUWLH�GDQV�OH�WHPSV��
En effet, les précipitations annuelles varient de 700 à 4800 mm/an dans le bassin.
&őHVW�SHQGDQW�OD�VDLVRQV�GHV�SOXLHV�TXH�VőDFFXPXOHQW����¢������GHV�SU«FLSLWDWLRQV�DQQXHOOHV��

'XUDQW�OőDQQ«H��FHOD�VH�WUDGXLW�DXVVL�SDU�GH�IRUWHV�YDULDWLRQV�GHV�G«ELWV�GX�ŶHXYH�HW�GHV�ULYLªUHV�
UDWWDFK«HV�¢�OőHQVHPEOH�GX�EDVVLQ�

/H�ŶHXYH�5RXJH�SHXW�HQUHJLVWUHU�XQ�G«ELW�GH��������P3�V�DX�PRPHQW�GH�OD�PRXVVRQ�DORUV�TXőHQ�
période sèche celui-ci peut descendre à 430 m3/s. 
6RQ�G«ELW�DQQXHO�GőHQYLURQ������P3�V�¢�OD�SRLQWH�GőHQWU«H�GX�ŶHXYH�GDQV�OH�'HOWD��
(Q� WUDQVSRUWDQW�HQYLURQ������/�V�NP�� LO� IDLW�SDUWL�GHV�SOXV�JUDQGV�ŶHXYHV�Gő$VLH�GH� Oő(VW�HW�GX�
Sud-Est. 
$�WLWUH�GH�FRPSDUDLVRQ��RQ�SHXW�FLWHU�OH�ŶHXYH�GX�0«NRQJ��OD�ULYLªUH�3HDUO�HW�OH�ŶHXYH�<DQJWV«�
avec respectivement un débit de 20,1 L/s/km, 20,9 L/s/km et 20,9 L/s/km. 
/D�TXDQWLW«�«OHY«H�GH�V«GLPHQWV� WUDQVSRUW«V�HQ� IDLW�GőDXWDQW�SOXV�XQ�GHV�SOXV�JUDQGV�ŶHXYHV�
du monde. Durant la saison des pluies, on compte une moyenne de particules en suspension 
de 730mg/L pour un débit de 5470 m3/s et un total variant de 580 T/km2/an à  1340 T/km2/an ( 
Irrawaddy 616 T/km2/an, Gange-Brahmapoutre 1168 T/km2/an, Mékong 203 T/km2/an, Yangtsé 
246 T/km2/an). 8

/D�VWDWLRQ�K\GURORJLTXH�GH�6RQ�7¤\��ŵJ�����VH�VLWXH�¢�OőHQWU«H�GX�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH��SRLQW�GH�
UHQFRQWUH�HQWUH�OD�SDUWLH�GX�ŶHXYH�5RXJH�VLWX«H�HQ�DYDO�HW�VHV�GHX[�SULQFLSDX[�DIŶXHQWV��(Q�DQDO-
\VDQW�OD�SDUW�GH�SULQFLSDOHV�HQWLW«HV�K\GUROLTXHV�GX�EDVVLQ��RQ�FRPSUHQG�OőLPSRUWDQFH�GH�OD�ULY-
LªUH�Ò¢��YRLU�FL�FRQWUH��GDQV�OD�FRQVWLWXWLRQ�GX�G«ELW�WRWDOH�GX�ŶHXYH�5RXJH�DX�VHLQ�GX�GHOWD��67��

Les apports en eau, en plus de présenter de grandes variations dans le temps, présentent une 
LQ«JDOH�U«SDUWLWLRQ�GDQV�OőHVSDFH��
Au Vietnam, sur un totale de 835 milliard m3�DQ�GőHDX�GH�VXUIDFH�D���������SURYLHQQHQW�GH�SD\V�
voisins. 9

&RPPH�QRXV�OőDYRQV�YX�SU«FHGHPPHQW��OD�SDUWLH�YLHWQDPLHQQH�GX�EDVVLQ�VH�VLWXH�HQ�DYDO�GH�
la Chine. Cela génère une inévitable dépendance vis-à-vis de ce voisin, point sur lequel nous 
UHYLHQGURQV�GDQV�OD�VXLWH�GH�Oő«WXGH��
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)LJ�����+LVWRJUDPPHV�GHV�PR\HQQHV�PHQVHXOOHV�GH�SU«FLSLWDWLRQ�HW�G«ELWV�GX�)OHXYH�5RXJH�HW�GH�VHV�DIŶXHQWV�/¶�HW�Ò¢

Stations hydrologiques permanentes

PT  Province  Phú Tho

ST  Ville Son Tây

/H�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH��FOLPDW

Le climat du Vietnam est caractérisé par un régime de moussons. 
/H�WHUPH�PRXVVRQ�m�G«VLJQH�GHV�YHQWV�VRXIŶDQW�DOWHUQDWLYHPHQW�GDQV� OőDQQ«H��HQ�
«W«��GőDYULO�¢�RFWREUH��GX�VXG�RXHVW�HW�YHQDQW�GH�OD�PHU��LOV�VRQW�DORUV�FKDXGV�HW�KX-
PLGHV���HQ�KLYHU��GH�QRYHPEUH�¢�PDUV��LOV�VRXIŶHQW�GX�QRUG�HVW�GHSXLV�OőLQW«ULHXU�GHV�
terres, ils sont alors froids et secs. Ils provoquent donc, dans les zones tropicales et 
équatoriales du continent asiatique, deux principales saisons de climat contrasté ». 6

/HV�EDVVHV�FRXFKHV�VRQW�OHV�FRXFKHV�LQI«ULHXUHV�GH�OőDWPRVSKªUH��DX[TXHOOHV�RQ�VőLQ-
téresse en climatologie ou métérologie. Elles se situent entre le sol et 2000 ou 2500 
mètres environ. 
/HV�ŵJXUHV���HW���LOOXVWUHQW�FHV�GHX[�U«JLPHV�GH�YHQW�GH�PRXVVRQV�TXL�FRQGLWLRQQHQW�
GHX[�W\SHV�GH�VDLVRQV��

��/D�VDLVRQ�VªFKH�FRUUHVSRQGDQW�¢�OD�PRXVVRQ�GőKLYHU��QRYHPEUH�PDUV��
��/D�VDLVRQ�GHV�SOXLHV�FRUUHVSRQGDQW�¢�OD�PRXVVRQ�Gő«W«��DYULO�RFWREUH��

/H�U«JLPH�SOXYLRP«WULTXH�GX�9LHWQDP�G«SHQG�DLQVL�GHV�YHQWV�GH�PRXVVRQV��ŵJ�����
PDLV�DXVVL�HVW�LQŶXHQF«�SDU�OHV�UHOLHIV��
$LQVL��OH�FOLPDW�QőHVW�SDV�KRPRJªQH�VXU�WRXW�OH�WHUULWRLUH�HW�G«SHQG�IRUWHPHQW�GH�OD�
latitude et  longitude de la région étudiée. 

$LQVL��P¬PH�VL� OH�1RUG�HW� OH�6XG�GH�9LHWQDP�SU«VHQWHQW�XQH�VDLVRQ�GHV�SOXLHV�GH�
avril à octobre, on observe de nombreuses différences. 

3DU�H[HPSOH��m�SHQGDQW� OD�GHX[LªPH�PRLWL«�GH� OD�PRXVVRQ�GőKLYHU� �MDQYLHU�PDUV���
le sud du Vietnam connaît une longue sècheresse, alors que le nord enregistre 
IU«TXHPPHQW�XQ�FUDFKLQ�TXH�OHV�9LHWQDPLHQV�DSSHOOHQW�œSRXVVLªUHV�GH�SOXLHŔ��
>���@�(QWUH�MXLOOHW�HW�QRYHPEUH��GHV�W\SKRQV�DXVVL�YLROHQWV�TXőLPSU«YLVLEOHV�YLHQQHQW�
VRXYHQW�GH�OőRF«DQ��¢�OőHVW��,OV�IUDSSHQW�OH�FHQWUH�RX�OH�QRUG�GX�SD\V��FDXVDQW�GH�WHUUL-
bles dévastations ». 7
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Fig. 5 Mousson d’hiver ou saison sèche 
           )OX[�GH�EDVVHV�FRXFKHV������K3D��HQ�PRXVVRQ�GH�1(��MDQYLHU�

Fig. 6 Mousson d’été ou saison des pluies
           )OX[�GH�EDVVHV�FRXFKHV������K3D��HQ�PRXVVRQ�GH�62��MXLOOHW�

Fig. 7 Moyennes mensuelles des précipitations, températures et    
           humidité représentatives du Nord Vietnam. 
           Station de Hanoi, 2009.

Saison des pluies
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<11°N
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)LJ����3DUW�GHV�W\SKRQV�DWWHLJQDQW�OHV�F¶WHV�GX�9LHWQDP�VXU�XQH�S«ULRGH�GH���
            cinquante-cinq ans (de 1911 à 1965).
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)LJ�����3OXLHV�¢�+D�/RQJ�%D\��+¶QJ�*DL��DYULO�������

Fig. 14 Hanoï submergée en raison de fortes pluies, zone résidentielle, Hoàng Sâm, juillet 2017.

(Q�UDLVRQ�GH�OőLQŶXHQFH�GőXQ�W\SKRQ�¢�+DQRL��GH�QRPEUHXVHV�URXWHV�HW�GHV�]RQHV�U«VLGHQWLHOOHV�RQW�
été inondées.

)LJ�����$IŶXHQW�GH�OD�ULYLªUH�/¶��Ò¶QJ�9ÅQ��DR½W������

�������������(Q�SOHLQ�PRLV�GőDR½W��DSUªV�SOXVLHXUV�MRXUV�GH�SU«FLSLWDWLRQV��OD�ULYLªUH�VH�JRQŶH�HW�SHXW�VRUWLU�GH�VRQ�OLW��

)LJ�����Ò¶QJ�9ÅQ��GDQV�OHV�PRQWDJQHV�GH�OD�SURYLQFH�GH�+¢�*LDQJ��DR½W������

$SUªV�TXHOTXHV�MRXUV�GH�IRUWHV�SU«FLSLWDWLRQV��OD�ULYLªUH�D�UHFRXYHUW�OH�SRQW�GőXQH�
dizaine de centimètres.Les deux roues tentent de se frayer un passage sans noyer 
OHXUV�SRWV�Gő«FKDSSHPHQW�WDQGLV�TXH�OHV�HQIDQWV�GHV�YLOODJHV�DOHQWRXUV�VőDPXVHQW�
autour du pont.  
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Fig. 15 Densité de Population, Vietnam et pays voisins.
           ���3RSXODWLRQ�9LHWQDP�� 92,7 millions (2016).
��������������'HOWD�GX�)OHXYH�5RXJH�������PLOOLRQV��8

Fig. 16 Hypsometry, Indochine.

/H�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH��FRQFHQWUDWLRQ�GH�OD�SRSXODWLRQ�GDQV�OH�GHOWD

/HV�SDUWLHV�PRQWDJQHXVHV�GX�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH�VRQW� IDLEOHPHQW�SHXSO«HV�HW� LO�DSSDUD°W�
FODLUHPHQW�TXH�FőHVW�GDQV�OH�GHOWD�TXH�VH�FRQFHQWUH�OD�PDMRULW«�GH�VD�SRSXODWLRQ��
/D�GHQVLW«�PR\HQQH�GDQV�OH�GHOWD�HVW�GőHQYLURQ������KDELWDQW�NP2�DORUV�TXőHOOH�HVW�GH����KDE-
itant/km2 dans les régions montagneuses. Cette forte densité est dûe à une urbanisation crois-
sante des villes mais aussi à une densité élévée dans les milieux ruraux, point surquel nous 
reviendrons  dans la suite de notre recherche. 
'DQV�OD�SURYLQFH�GH�+DQR±��OD�FDSLWDOH��OD�GHQVLW«�Vő«OªYH�¢������KDELWDQW�NP2.

Les chiffres observés dans le delta se situent dans les plus hautes densités mondiales ( cf. carte 
���ELHQ�TXőLO�VH�VLWXH�GDQV�OőHPERXFKXUH�GőXQ�GHV�ŶHXYHV�OHV�SOXV�GDQJHUHX[�GX�PRQGH�FRPPH�
nous venons de le décrire précédemment. 
/H�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH�Vő«WHQG�VXU����SURYLQFHV�YLHWQDPLHQQHV��R»�YLYHQW�SUªV�GőXQ�WLHUV�GH�
la population vietnamienne. 

/D�J«RJUDSKLH�GX�EDVVLQ�HW�OD�U«SDUWLWLRQ�GX�SHXSOHPHQW�HVW�¢�OőLPDJH�GH�OőHQVHPEOH�GX�9LHWQDP�
En effet, les deux tiers de son territoire sont occupés par quatre grandes régions montagneuses. 
�ŵJ������
/D�PDMRULW«�GH�OD�SRSXODWLRQ�VH�FRQFHQWUH�DLQVL�GDQV�OHV�SODLQHV�GX�OLWWRUDO�HW�GHV�GHX[�GHOWDV�GX�
SD\V��ŵJ������
/D�VXSHUŵFLH�WRWDOH�GX�SD\V�HVW�GH���������NP2 �,WDOLH����������NP2��Vő«WHQGDQW�VXU�XQH�ORQ-
JXHXU�GH������NP��,WDOLH�������NP��

On peut nettement distinguer les deux principaux foyers de peuplement que sont le delta du 
ŶHXYH�5RXJH��1RUG��HW� OH�GHOWD�GX�0«NRQJ��6XG��FRQFHQWUDQW�HQYLURQ������GH� OD�SRSXODWLRQ�
vietnamienne (respectivement 22,8 % et 19 %). 10

/H� GHOWD� GX� ŶHXYH� 5RXJH� SU«VHQWH� OH� SDUDGR[H� TXőLO� HVW� ¢� OD� IRLV� XQ�PLOLHX� GDQJHUHX[� SRXU�
OőKRPPH�PDLV�TXőLO�SU«VHQWH�DXVVL�GHSXLV�GHV�PLOO«QDLUHV�XQH�IRUWH�FRQFHQWUDWLRQ�GH�SRSXODWLRQ��
Cette population a ainsi développé une vraie culture du risque. 
/HV�GHOWDV�SU«VHQWHQW�GH�QRPEUHX[�DYDQWDJHV�SRXU�OőLPSODQWDWLRQ�KXPDLQH�GRQW�XQH�ULFKHVVH�
alluviale pour la pratique agricole mais aussi commercial avec un accès privilégié à la mer. 

&RQWUDLUHPHQW� DX� GHOWD� GX�0«NRQJ�� GHV� FRQFHQWUDWLRQV� DXVVL� IRUWHV� GDQV� OH� GHOWD� GX� ŶHXYH�
5RXJH�RQW�«W«�UHQGX�SRVVLEOH�SDU�XQH�PD°WULVH�GH�OőHQVHPEOH�GH�VRQ�U«VHDX�K\GUDXOLTXH��
(Q�HIIHW��VDQV�OőLQWHUYHQWLRQ�GH�OőKRPPH��OH�GHOWD�QH�VHUDLW�TXőXQ�YDVWH�PDU«FDJH��/HV�SRSXOD-
WLRQV�RQW�DLQVL�ID©RQQ«HV�VXU�SOXVLHXUV�VLªFOHV�OH�SD\VDJH�GX�GHOWD��
&HSHQGDQW��DŵQ�GH�PLHX[�G«ŵQLU� OHV�HQMHX[�FRQWHPSRUDLQV��QRXV�FKHUFKHURQV�¢�FRPSUHQGUH�
GDQV�XQ�SUHPLHU� WHPSV� FH�TXőHVW� J«RJUDSKLTXHPHQW�XQ�GHOWD��PLOLHX�GH� IRUPDWLRQ� U«FHQW� ¢�
Oő«FKHOOH�J«RORJLTXH�HW�IRUWHPHQW�G\QDPLTXH��

m�/őKRPPH�HVW�GDQV�OH�'HOWD�OH�IDLW�J«RJUDSKLTXH�OH�SOXV�LPSRUWDQW��&őHVW�OőDFWLYLW«�KXPDLQH�TXL�
introduit dans le paysage de la plaine alluvial une profusion de détails et une certaine variété. Le 
géographe, pour étudier ce pays, doit concentrer son attention sur les faits humains. Le milieu 
SK\VLTXH�YHXW�SRXUWDQW�¬WUH�H[DPLQ«�HQ�SUHPLHU� OLHX��SXLVTXőLO� FU«H� OH� FDGUH�GH� OőDFWLYLW«�KX-
PDLQH��PDLV�FőHVW�OH�FRQWHQX�GH�FH�FDGUH�TXL�HVW�YDUL«��ULFKH�HW�LPSRUWDQW�}��11 
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Carte 3 Densité de population et Hydrologie du Bassin du Fleuve Rouge (hab/ha)

Le poché rouge met en évidence les limites géographique du Delta. Les nouvelles limites administratives (2008) de Hanoi sont délimités par le ligne rouge. 
/HV�WURLV�SULQFLSDX[�EDVVLQV�VRQW�UHSU«VHQW«V��HQ�EOHX�IRQF«�OH�EDVVLQ�GX�)OHXYH�5RXJH�HW�GH�OD�ULYLªUH�7KDL�%LQK��a���r1���r1�����r(����r(����HQ�EOHX�FODLU�OH�EDVVLQ�GHV�GHX[�SULQFLSDX[�DIŶXHQWV�GX�)OHXYH�
5RXJH���EDVVLQV�GH�OD�ULYLªUH�Ò¢�HW�GH�OD�ULYLªUH�/¶����
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)LJ�����/HV�UL]LªUHV�GX�'HOWD��SURYLQFH�GH�1LQK�%®QK��DR½W������

m�/H�'HOWD�SURGXLW�XQH�LPSUHVVLRQ�SURIRQGH�G
LPPHQVH�SODWLWXGH��XQ�KRPPH�GHERXW�DSSX\«�
VXU�VD�E¬FKH��XQ�DUEUH��XQ�«GLŵFH�LVRO«�VH�SURŵODQW�VXU�FHW�RF«DQ�GH�UL]LªUHV�SUHQQHQW�XQH�
valeur exceptionnelle. 
Rares sont les collines qui interrompent cette horizontalité. Pourtant, cette plaine a son relief, 
TXL�HVW�GH�JUDQGH�FRQV«TXHQFH�SRXU�O
KRPPH��FDU�GH�PLQLPHV�GLII«UHQFHV�GH�QLYHDX�PHWWHQW�
XQH�U«JLRQ�¢�O
DEUL�GHV�LQRQGDWLRQV�RX�YDOHQW�¢�XQH�DXWUH�G
¬WUH�VXEPHUJ«H�SHQGDQW�OD�SOXV�
JUDQGH�SDUWLH�GH�O
DQQ«H��
Quelques décimètres de plus et voilà un pays qui ne peut cultiver le riz en hiver, ou les vil-
ODJHV�V
«ODUJLVVHQW�HW� OHV�PDLVRQV�V
«JDLOOHQW��TXHOTXHV�G«FLPªWUHV�GH�PRLQV�DPªQHQW� OHV�
villages à se resserrer, les maisons à se presser les unes contre les autres, et empêchent de 
pratiquer la culture du riz en saison des pluies. 
&H�TXL�FRPSWH�GRQF�DYDQW�WRXW��F
HVW�OH�UHOLHI�DOOXYLDO��HW�LO�QH�IDXW�SDV�DFFRUGHU�WURS�G
LPSRU-
tance au cadre montagneux, ni aux quelques rares émergences rocheuses qui parsèment le 
Delta ». 11

)LJ�����9LOODJH�GX�GLVWULFW�GH�<¬Q�0LQK��SURYLQFH�GH�+¢�*LDQJ��U«JLRQ�PRQWDJQHXVH�GX�EDVVLQ�GX�)OHXYH�5RXJH��DR½W������
 
          

)LJ�����+DQR±��OD�FDSLWDOH�¢�XQH�FHQWUDLQH�GH�NLORPªWUHV�GH�OőDSH[�GX�'HOWD��7RXU�/RWWH��DR½W���������
              Vue en direction du lac Hô Tay et du Fleuve Rouge.     
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Bassin du Fleuve Rouge
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Rivière Cau
 

3
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)LJ�����6FK«PD�VLPSOLŵ«�GX�V\VWªPH�GX�)OHXYH�5RXJH�HW�GH�OD�ULYLªUH�7KDL�%LQK�GDQV�OH�'HOWD�GX�)OHXYH�5RXJH

Fig. 24 Carte des points de bombarbement sur le réseau des        
��������������GLJXHV�GDQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�URXJH�
���������������(QWUH�OH�PRLV�GH�PDL�HW�OH����MXLOOHW�����

/H�V\VWªPH�7KDL�%LQK�UH©RLW�HQ�PR\HQQH����12�GHV�G«FKDUJHV�GX�ŶHXYH�5RXJH�
SDU�OőLQWHUP«GLDLUH�GH�OD�ULYLªUH�'XRQJ�HW�/XRF��ŵJ�������
&HSHQGDQW��OHV�IRUFHV�GHV�FRXUV�GőHDX�GDQV�FH�EDVVLQ�VRQW�ODUJHPHQW�LQI«ULHXUHV�
¢�FHOOHV�SU«VHQW«HV�GX�SULQFLSDO�FRQVWUXFWXHXU�GX�'HOWD��¢�VDYRLU�OH�ŶHXYH�5RXJH��

/D�PDU«H�SHXW�DLQVL�DYRLU�XQH� LQŶXHQFH�SOXV� LPSRUWDQWH�GDQV�FHWWH�SDUWLH�GX�
GHOWD��(OOH�VőLQVªUH�DLQVL�SOXV�IDFLOHPHQW�YHUV�OőLQW«ULHXU�GHV�WHUUHV�HW�SDUWLFLSH�¢�
OD�IRUPDWLRQ�GH�FDQDX[�HW�Gő°OHV�DX�ODUJH����GRPLQDQFH�WLGDOH��ŵJ�������
/HV� IRUFHV�VXS«ULHXUHV�H[HUF«HV�SDU� OH�V\VWªPH�GX�ŶHXYH�5RXJH�IRQW�TXH�OőLQ-
ŶXHQFH�GHV�PDU«HV�VH�FRQŵQH�¢�FHWWH�SRUWLRQ�GX�WHUULWRLUH�� �$XVVL�� OőDFWLRQ�GHV�
marées reste limitée car la plaine deltaïque ne descend pas au dessous du 
niveau de la mer. 

/D�KRXOH�D�XQH� LQŶXHQFH�VXU�XQH� ODUJH�SDUWLH�GX� UHVWH�GX� OLWWRUDO�� /HV�YDJXHV�
repoussent ainsi de la matière sédimentaire sur la côte. 
&H�SRLQW�VőDYªUH�LPSRUWDQW�SRXU�FRPSUHQGUH�GH�QRPEUHX[�SK«QRPªQHV�GRQW�OD�
formation de cordons littoraux, point sur lequel nous reviendrons car indispen-
sable pour la suite de notre lecture du territoire. 

/H�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�Vő«WHQG�VXU�XQH�VXSHUŵFLH�GőHQYLURQ��������NP2. En-
FDGU«�SDU�GHV�U«FLIV�PRQWDJQHX[��OHV�OLPLWHV�GX�GHOWD�VRQW�SRXU�OD�PDMRULW«�DVVH]�
claires. 
/őHQWU«H�GX�GHOWD�HVW�J«Q«UDOHPHQW�VLWX«H�DX[�DOHQWRXUV�GH�OD�YLOOH�GH�9L¬W�7U®��
R»�VH�UHMRLJQHQW�OHV�GLII«UHQWV�DIŶXHQWV�GX�ŶHXYH�5RXJH��

/D�WRSRJUDSKLH�GHVFHQG�SURJUHVVLYHPHQW�GX�1RUG�2XHVW�DX�6XG�(VW��GőHQYLURQ�
���PªWUHV�¢�OőDSH[�MXVTXőDX�QLYHDX���PªWUHV�GH�OD�PHU�VXU�XQH�ORQJXHXU�GőHQYL-
ron 160 kilomètres. 

La plaine parraît au premier abord plus ou moins plate. Cependant, de nom-
breuses petites variations, de dépressions naturelles déterminent des zones 
ELHQ�G«ŵQLHV��(Q�HIIHW��OD�FRPSOH[LW«�GX�GHOWD�U«VLGH�VXU�OőLQŶXHQFH�TXH�SHXYHQW�
avoir de légères variations topographiques. 

/H�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�HVW�XQ�WHUULWRLUH�IRUW�G\QDPLTXH�GRQW�OHV�P«FDQLVPHV�
RQW�«W«�PRGLŵ«V��RULHQW«V�SDU�OőKRPPH��'\QDPLVPHV�QDWXUHOOHV�HW�LQWHUYHQWLRQV�
humaines sont ainsi fortement liés. 
1RXV�DYRQV�FKHUFK«�GDQV�XQ� WRXW�SUHPLHU� WHPSV�¢�FRPSUHQGUH�FHV�SUHPLHUV�
SK«QRPªQHV�QDWXUHOV��WRSRJUDSKLTXHV�DYDQW�GőDERUGHU�OD�JHVWLRQ�KXPDLQH�GH�
ce territoire et sa rétro-action sur ce dernier. 

,O�HVW�WRXMRXUV�LQVWUXFWLI�GH�UHYHQLU�VXU�OHV�VWUDW«JLHV�PLOLWDLUHV�TXL�VRQW�OL«HV�¢�OD�
J«RJUDSKLH�GHV�WHUULWRLUHV��(Q�UHYHQDQW�VXU�mOőDIIDLUH�GHV�GLJXHV}�GDQV�OH�GHOWD�
7RQNLQRLV��QRXV�SRXYRQV�QRXV�SRVHU�OD�TXHVWLRQ�VXLYDQWH��

4XHOOHV�RQW� «W«� OHV� UDLVRQV�PRUSKRORJLTXHV� MXVWLŵDQW� OH� FKRL[�GH�ERPEDUEHU�
FHUWDLQHV�]RQHV�VS«FLŵTXHV�GX�WHUULWRLUH�SOXW¶W�TXH�GőDXWUHV"���ŵJ�����

130 000 km2

10 000 km2

PLAINE ALLUVIALE DU DELTA DU FLEUVE ROUGE

Action Tidale

Action Fluviale

Action des Vagues

Fleuve 
Rouge

Irrawadi

Volta

Mekong

Loire

Nil

Fig. 20 Diagramme des forces dans la répartition et la typolo- 
              gie des estuaires et des deltas             

'HOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH��W\SRORJLH�HW�VWUXFWXUH�K\GUDXOLTXH

/D�UHQFRQWUH�GőXQ�FRXUV�GőHDX�HW�GH�OD�PHU�IRUPH�XQH�HPERXFKXUH��/H�W\SH�GőHPERXFKXUH�
varie selon les propriétés physiques de ces deux derniers. 
/D�IRUPDWLRQ�GőXQ�GHOWD�HVW�G½H�¢�XQH�DFWLRQ�ŶXYLDWLOH�GRPLQDQWH�SDU�UDSSRUW�¢�FHOOH�GH�GH�
OD�KRXOH�HW�GHV�PDU«HV��$�OőLQYHUVH��ORUVTXH�OőDFWLRQ�GH�OD�PHU�HVW�GRPLQDQWH��OőHPERXFKXUH�
est un estuaire.

/H�GHOWD�7RQNLQRLV�HVW� FODVV«� FRPPH�«WDQW�XQ�GHOWD�¢� IRUWH�GRPLQDQWH�ŶXYLDOH� �ŵJ������ OH�
ŶHXYH� URXJH�«WDQW�XQ� FRXUV�GőHDX� ¢� IRUW� G«ELW� HW� WUDQVSRUWDQW�GHV� FKDUJHV� V«GLPHQWDLUHV�
importantes. 
(Q�DUULYDQW�DX�QLYHDX�GX�GHOWD��OD�WRSRJUDSKLH�GLPLQXH�HW�OHV�FRXUDQWV�ŶXYLDX[�VRQW�IUHLQ«V��
Tout en perdant leur charge sédimentaire, ils se fraient un passage en divisant leurs bras 
MXVTXő¢�OD�PHU�GRQW�OőLQŶXHQFH�HVW�SOXV�PLQHXUH��$LQVL��HQ�FKDUULDQW�GHV�V«GLPHQWV�XQ�GHOWD��
VH�SURSDJH�VXU� OőHVSDFH�PDULWLPH��2Q�SDUOH�GH�SURGHOWD�SRXU�VD�SDUWLH�VRXV�PDULQH��QRXV�
QRXV�FRQWHQWHURQV�GőDQDO\VHU�VD�VWUXFWXUH�WHUUHVWUH�TXL�HVW�OD�SODLQH��

/H�WHUULWRLUH�«WXGL«�HVW�FODVV«�FRPPH�«WDQW�XQ�W\SH�GH�GHOWD�VS«FLŵTXH��¢�VDYRLU�XQ�GHOWD�GRQW�
OD� IRUFH�GRPLQDQWH�HVW�ŶXYLDOH��&HSHQGDQW�� FHOD�QőH[FOXW�SDV�TXH� OHV� DXWUHV� FRPSRVDQWHV�
QőLQŶXHQW�SDV�VXU�VD�PRUSKRORJLH�HW�VHV�G\QDPLTXHV�WHUULWRULDOHV��(Q�HIIHW��OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�
5RXJH�VH�SU«VHQWH�FRPPH�XQ�K\EULGH�GHV�WURLV�PRUSKRORJLHV�SRVVLEOHV�GH�GHOWD��ŵJ�������
'DQV�OHV�IDLWV�� OHV�GLII«UHQWHV�]RQHV�GH�GRPLQDQFH�GX�GHOWD��ŵJ�����VRQW�MXVWLŵ«HV�SDU�VRQ�
V\VWªPH�K\GUDXOLTXH��ŵJ������

/H�GHOWD�7RQNLQRLV�HVW�FRPSRV«�GH�GHX[�VRXV�EDVVLQV�SULQFLSDX[��FHOXL�GX�ŶHXYH�5RXJH�HW�
FHOXL�GH�OD�ULYLªUH�7KDL�%LQK�FRPPH�QRXV�OőDYRQV�PLV�HQ�«YLGHQFH�GDQV�Oő«WXGH�GX�%DVVLQ��/HV�
SULQFLSDX[�DIŶXHQWV�GX�EDVVLQ�7KDL�%LQK�SUHQQHQW�VRXFH�GDQV�OH�1RUG�GX�9LHWQDP���

Fig. 21 Zones du Delta / Dominance
La totalité du Delta est protégé par un dense réseau de digues. 
Sans ce réseau, deux tiers du Delta seraient inondés pendant la 
saison des pluies. Fig. 22 Morphologie des deltas

Dominance Fluviatile Dominance de vagues Dominance de marée

1

2

3

1 Dominance Fluviale
2 Dominance des vents/vagues
3 Dominance tidale
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Fig. 25 Une vue du Fleuve Rouge à Hanoi

SS

SP

50 m

1500 m 

Marée basse et marais 

Zone Côtiere

Hautes Terres, sablonneuse

Moyennes Terres, limoneuse

Basses Terres, argileuse

Limite d’action des marées

Limite d’action des eaux saumâtres

Saison sèche

Saison des pluies

Hanoï

10 à 20 m

20 à 50 m

Les différentes régions du delta: topographie et sols

(Q�FRPSDUDQW�DWWHQWLYHPHQW�OD�FDUWH�GHV�ERPEDUGHPHQWV�HIIHFWX«V�SDU�OőDUP«H�DP«ULF-
DLQHV�HQ�«W«�������ŵJ�����DYHF� OD�FDUWH�FL�FRQWUH��RQ�UHPDUTXHUD�TXH� OHXUV�FLEOHV�FKHU-
chaient les points les plus faibles du système hydraulique. 
(Q�HIIHW��LO�VőDJLVVDLW�GH�FU«HU�GHV�UXSWXUHV�GH�GLJXHV�O¢�R»�OD�SURSHQVLRQ�¢�FU«HU�GHV�G«J¤WV�
humains était la plus grande. 
$LQVL��FőHVW�SULQFLSDOHPHQW�OHV�EDVVHV�HW�PR\HQQHV�WHUUHV�TXL�«WDLHQW�FLEO«HV�FDU�OHV�KDXWHV�
WHUUHV�VRQW�QDWXUHOOHPHQW�¢�OőDEULV�GX�GDQJHU�GHV�LQRQGDWLRQV��
$ŵQ�GH�PD[LPLVHU�OHV�FKDQFHV�GH�SRXYRLU�URPSUH�OHV�GLJXHV��RQ�UHPDUTXH�TXH�FőHVW�WRXMR-
XUV�GX�F¶W«�OH�SOXV�FRQFDYH�GHV�P«DQGUHV�GX�ŶHXYH�TXH�OHV�WLUV�RQW�«W«�HIIHFWX«V��(Q�HIIHW��
FőHVW�SU«FLV«PHQW�VXU�FHV�]RQHV�TXH�OD�SUHVVLRQ�GH�OD�FUXH�HVW�OD�SOXV�IRUWH��

/H�OLW�GőXQ�ŶHXYH�FRXOH�QDWXUHOOHPHQW�¢�XQH�DOWLWXGH�UHODWLYH�SOXV�«OHY«H�TXH�OHV�WHUUHV��
&HWWH�OHY«H�QDWXUHOOH�HVW�IRUP«H�SDU�XQ�UHPEODL�GőDOOXYLRQV��/H�ŶHXYH�URXJH�FRXOH�DLQVL�
QDWXUHOOHPHQW�DX�GHVVXV�GH�OD�SODLQH�FH�TXL�H[SOLTXH�TXőXQH�IRLV�OD�GLJXH�URPSXH��OőHDX�
LQRQGH�OHV�WHUUHV�HQ�DYDO�HW�QH�SHXW�SDV�UHMRLQGUH�VRQ�OLW��
/HV� GLJXHV� QDWXUHOOHV� GX� ŶHXYH�5RXJH� VH� VLWXHQW� HQYLURQ� ¢� ��PªWUHV�� (Q�PR\HQQH�� OH�
QLYHDX�OH�SOXV�EDV�GX�ŶHXYH�5RXJH�HVW�GH�����PªWUHV��/RUV�GHV�FUXHV�Gő«W«�G½HV�DX[�SU«-
FLSLWDWLRQV�GDQV�OőHQVHPEOH�GX�EDVVLQ��OH�QLYHDX�SHXW�DWWHLQGUH������¢����PªWUHV��/H�ŶHXYH�
Rouge dépasse ainsi régulièrement le niveau de ses digues naturelles et ceci en moyenne 
tous les deux ans. 13

/D�FODVVLŵFDWLRQ�GX�GHOWD�HQ�WURLV�W\SHV�GH�WHUUHV�GLVWLQFWHV�HVW�IDLWH�HQ�IRQFWLRQ�GH�OőDOWL-
WXGH�UHODWLYH�SDU�UDSSRUW�¢�OőHDX��GH�OD�GLVSRQLELOLW«�HQ�HDX�HQ�IRQFWLRQ�GHV�VDLVRQV�HW�GHV�
ULVTXHV�GőLQRQGDWLRQV��13

3DU�H[HPSOH��OHV�WHUUHV�VLWX«HV�¢�Oő2XHVW�VRQW�IRUWHPHQW�FRPSDUWLPHQW«HV�SDU�OHV�GLJXHV�
QDWXUHOOHV�GHV� ULYLªUHV� FH�TXL� IDLW� TXőHOOHV�QH�SHXYHQW�SDV� IDFLOHPHQW�«YDFXHU� OőHDX�SDU�
gravité. 
/D�ULYLªUH�7KDL�%LQK�HW�VHV�G«ŶXHQWV�VH�VLWXHQW�HX[�DXVVL�¢�XQH�DOWLWXGH�SOXV�EDVVH�TXH�OH�
ŶHXYH�URXJH�FDU�OD�FDSDFLW«�GőHQVDEOHPHQW�HVW�SOXV�IDLEOH��
&HSHQGDQW��FRQWUDLUHPHQW�DX[�WHUUHV�EDVVHV�GH�Oő2XHVW��VRQ�V\VWªPH�FRPSRV«�GH�QRP-
breux arroyos permet un drainage naturel plus important. 

/H� VRO� GX� GHOWD� HVW� IRUP«� GH� G«S¶WV� V«GLPHQWDLUHV� FRPSRV«� GőXQ�P«ODQJH� GH� VDEOHV�
�����PP��¢��PP���GH�OLPRQV��������PP�¢�������PP��HW�GőDUJLOH����������PP���/H�'HOWD�
du Fleuve Rouge est principalement composé de limon dont les plus riches ont une teinte 
URXJH¤WUH��ŵJ������
Les logiques physiques font que naturellement la progression du delta se fait en 
déchargeant en premier lieu les alluvions de plus grands diamètres. Ceci explique que les 
KDXWHV�WHUUHV�VRQW�SULQFLSDOHPHQW�VLWX«HV�DX�1RUG�1RUG�2XHVW�RQW�XQ�VRO�ULFKH�HQ�VDEOH�
tandis que les terres basses auront un sol plus riche en argile et marécageuse. 

&HSHQGDQW�� FRPPH� QRXV� OőDYRQV� H[SOLTX«� SU«FHGHPPHQW�� FHWWH� SURJUHVVLRQ� QőHVW� SDV�
linéaire et dépend de multiples facteurs morphologiques du réseau hydraulique, des sub-
tilités topographiques qui en découlent ainsi que des différentes dominances naturelles. 

SP

SS

SS

Fleuve Rouge
 Đà

 D
ay

"
ai Binh

 Lô

Fleuve Rouge

0 10 50
&DUWH���'HOWD�GX�)OHXYH�5RXJH��5«VHDX�K\GUDXOLTXH��QDWXUH�GHV�VROV�HW�LQŶXHQFH�WLGDOH�VHORQ�OHV�VDLVRQV�
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Carte 5 Carte Hypsométrique du Delta Tonkinois (sans échelle), 1936 

+\SVRP«WULTXH�GX�GHOWD�SHUPHW�GH�SUHQGUH�XQH�MXVWH�LG«H�GHV�YDULDWLRQV�GH�QLYHDX�GHV�DOOXYLRQV��YDULDWLRQV�LQGLVSHQVDEOHV�¢�FRQQDLWUH��SXLVTXőHOOHV�FRPPDQGHQW�OH�U«JLPH�GHV�HDX[��OD�QDWXUH�GHV�FXOWXUHV�HW�
Oő«WDEOLVVHPHQW�GHV�KRPPHV�

HAUTES TERRES
 DU NORD-OUEST

CENTRE 

BASSES TERRES 
DE L’OUEST

EST

REGION LITTORAL

Une première étape de la recherche a été de chercher des traces dans le ter-
ULWRLUH�SRXYDQW�FRQŵUPHU� OD�SU«VHQFH�GH�FHUWDLQV�W\SHV�GH�WHUUHV�¢�XQ�HQGURLW�
SU«FLV��%LHQ�TXH�OD�VRXUFH�TXL�D�SHUPLV�Gő«ODERUHU�OD�FDUWH�QXP«UR���VRLW�ŵDEOH��
QRXV� DYLRQV� HQFRUH� GHV� LQWHUURJDWLRQV� Qő«WDQW� SDV� HQ�SRVVHVVLRQ�GőXQH� FDUWH�
topographique plus précise.  
3RXU�QRWUH�FRPSWH�UHQGX��QRXV�DYRQV�SULV�¢�WLWUH�GőH[HPSOH�OH�FDV�FL�FRQWUH��
(QWUH�OD�ULYLªUH�&DX�HW�OD�ULYLªUH�'XRQJ�Vő«WHQG�XQH�SRUWLRQ�GH�EDVVHV�WHUUHV�HQ�
IRUPH�GH�OREH��ŵJ�������

En observant le territoire sur la vue aérienne, on constate que le tissu bâti se 
différencie précisement dans cette zone. Une zone industrielle, paraissant plus 
récente que le reste du tissu se différencie. Elle correspond à la zone de basses 
WHUUHV�LGHQWLŵ«HV�GDQV�OD�SUHPLªUH�FDUWH��
1RXV�QRXV�SRVRQV�DLQVL�SRXU�OD�SUHPLªUH�IRLV�XQH�K\SRWKªVH�PHWWDQW�HQ�UHOD-
WLRQ�OH�W\SH�GH�WHUUHV�HW�VRQ�RFFXSDWLRQ�KXPDLQH��OHV�EDVVHV�WHUUHV�DXUDLHQW�HOOH�
été occupées plus récemment que le reste du territoire? 
/H� ULVTXH�GőLQRQGDWLRQV�«WDQW�SOXV� LPSRUWDQW�GDQV� FHV� ]RQHV� VDQV� OH� V\VWªPH�
de protections de digues, ce premier postulat nous apparaît logique et nous y 
reviendrons sous peu. 

&őHVW�DLQVL�TXH�OD�FDUWH�K\SVRP«WULTXH�GX�GHOWD�U«DOLV«H�SDU�OH�J«RJUDSKH�3LHUUH�
*RXURX�D�«W«�GőXQH�DLGH�GH�JUDQGH�DPSOHXU�SRXU�FRPSUHQGUH�OH�SD\VDJH�GH�OD�
plaine tonkinoise. 
(Q� HIIHW�� FRPPH�QRXV� OőDYRQV� G«M¢� IRUPXO«V� SOXV� KDXW�� GHV� GLII«UHQFHV� WRSR-
JUDSKLTXHV�SRXYDQW�SDUUD°WUH�PLQLPHV�VRQW�HQ�IDLW�GőXQH�JUDQGH�LQŶXHQFH�SRXU�
comprendre le fonctionnement hydraulique du delta. 
La légende de la carte en atteste en particularisant les zones de 0 à 1 mètre (vert 
IRQF«���GH���¢���PªWUH��YHUW�FODLU��GH���¢���PªWUHV��MDXQH��HW�HQŵQ�FHOOHV�VLWX«HV�
au-dessus 3 mètres (beige). 
Le zone étudiée présente des variations notables de topographie. En effet cette 
basse terre se situe de 1 à 2 mètres au-dessous des hautes terres environnantes. 

1RXV�DYRQV�DLQVL�SX�REVHUYHU�OHV�YDULDWLRQV�WRSRJUDSKLTXHV�GHV�GLII«UHQWHV�U«-
JLRQV�GX�GHOWD�GRQW�OD�FODVVLŵFDWLRQ�UHWHQXH�SDU�3LHUUH�*RXURX�HVW�OD�VXLYDQWH�

��/HV�KDXWHV�WHUUHV�GX�1RUG�2XHVW�GX�'HOWD�
��/ő(VW�GX�'HOWD��
��/HV�EDVVHV�WHUUHV�GH�Oő2XHVW�
- et la région littorale.

 

2 10 km

Fig. 26 Zoom dans le Nord du Delta (Carte 4)

Fig. 27 Vue aérienne actuelle, province de Bac Ninh

Fig. 28  Zoom dans le Nord du Delta (Carte 5)
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/ő(VW�GX�GHOWD�HVW�TXDQW�¢�OXL�OD�U«JLRQ�OD�SOXV�EDVVH�GH�OD�SODLQH��&RPPH�QRXV�OőDYRQV�
vu précedemment, la région de la rivière Thai Binh présente des dynamismes beau-
coup moins importants que celui du bassin du Fleuve Rouge. 
/HV�UHOLHIV�GőDOOXYLRQV�VRQW�PRLQV�SU«VHQWV�HW�LPSRUWDQWV�
La différence relative entre les terres plus élévées et les plus basses est maximum 
GőXQ�PªWUH��&RPPH�FHWWH�U«JLRQ�HVW�SOXV�SRUHXVH�HW�SU«VHQWH�XQ�ODUJH�«YHQWDLO�GőDU-
UR\RV��HOOH�QőHVW�SDV�OD�SOXV�PHQDF«H�SDU�OHV�LQRQGDWLRQV��ŵJ������

La région Ouest du delta est considérée comme étant la région la plus vulnérable 
DX[�LQRQGDWLRQV��(Q�HIIHW��OHV�ERXUUHOHWV�DXWRXU�GHV�FRXUV�GőHDX�GHVFHQGHQW�EDV�FRQ-
trairement à la région Est. Ces levées naturellements forment des casiers et ces terres 
RQW�SOXV�GH�GLIŵFXOW«V�SRXU�«YDFXHU�OőHDX��ŵJ������
'H�SOXV��OH�ORQJ�GX�OLWWRUDO�GHV�UHOLHIV�GőXQ�DXWUH�W\SH��OHV�FRUGRQV�OLWWRUDX[�UHQIRUFHQW�
FHW�HIIHW�Gő«FKDQW«LW«��

/D�U«JLRQ�GX�OLWWRUDO�SU«VHQWH�OHV�FDUDFW«ULVWLTXHV�Gő¬WUH�HQ�SDUWLH�VRXV�OőLQŶXHQFH�GHV�
PDU«HV��(VW��HW�SRXU�XQH�JUDQGH�SDUW�VRXV�OőLQŶXHQFH�GHV�KRXOHV��ŵJ�������
&RPPH�QRXV�OőDYLRQV�VRXOHY«��FH�WHUULWRLUH�HVW�SRQFWX«�SDU�XQH�VXFFHVVLRQ�GH�WHUUHV�
KDXWHV�GRQW�QRXV�DYRQV�FKHUFK«�OőRULJLQH��
&HV�UHOLHIV�SRVVªGHQW�XQH�QDWXUH�GLII«UHQWH�TXH�FHX[�GX�1RUG�2XHVW�GX�GHOWD���
,O�QH�VőDJLW�SDV�GH�ERXUUHOHWV�DOOXYLDX[�GRQW�OőRULJLQH�HVW�G½H�DX[�G\QDPLVPHV�ŶX-
viaux mais de cordons littoraux. En effet, leur formation est directement liée à cette 
dominance des vents. 
8Q�FRUGRQ�OLWWRUDO�VH�IRUPH�SDU�OőDFFXPXODWLRQ�GX�VDEOH��&HWWH�OHY«H�VH�IRUPH�SHWLW�¢�
SHWLW�SDU�OőLQWHUP«GLDLUH�GHV�YDJXHV�HW�GX�YHQW��$LQVL��FHV�WHUUHV�VH�UHWURXYH�¢�OőDEULV�
GHV�PDU«HV��ŵJ������/HV�FRUGRQV�SU«VHQWV�GDQV�OH�GHOWD�VH�VLWXHQW�XQ�PªWUH�SOXV�KDXW�
que le reste du littoral. Principalement composés de sables, ils dominent ainsi des 
WHUUHV�SOXV�EDVVH�TXőRQ�DSSHOOH�GHV�ODLV�GH�PHU��GRQW�OH�VRO�HVW�QDWXUHOOHPHQW�SOXV�
YDVHX[��ŵJ������/őXWLOLVDWLRQ�GH�FHV�]RQHV�SODWHV�SDU�Oő¬WUH�KXPDLQ�QőHVW�SRVVLEOH�TXH�
par leurs endiguements.

Fig. 33  Rivages du Delta Tonkinois        
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Fig. 32  Formation de cordons littoraux au nord de la presqu’île de Do Son
               9XH�SULVH�¢�PDU«H�EDVVH��RQ�YRLW�QHWWHPHQW��DX�QRUG�GH�OD�SUHVTXő°OH��GHV�ULGHV�GH�WHUUDLQV�
                alluviaux en formation.  

Les cordons apparaissent sur la carte en bandes allongées vers le sud-ouest. Ils 
VHPEOHQW�DLQVL�DYRLU�«W«�IRUP«V�SDU�XQ�YHQW�GH�PRXVVRQ�GőKLYHU��ŵJ������&H�TXL�
HVW�SODXVLEOH�FDU�OőDFWLRQ�ŶXYLDOH�HVW�PRLQV�GRPLQDQWH�¢�FHWWH�S«ULRGH�GH�OőDQQ«H��

1 km

Fig. 31  Réseau hydrographique dans la région Est (Hai Duong)               
               Les parties grisées représentent les parties les plus hautes du territoire.

/H�1RUG�2XHVW�HVW� OD�SDUWLH� OD�SOXV�KDXWH�GX�GHOWD�� ,O�SU«VHQWH�DXVVL�XQ�UHOLHI�DFFL-
denté dû à la présence de nombreux bourrelets alluviaux. On peut clairement les 
lire sur la  carte hypsométrique du delta (carte 5), les courbes de niveau étant très 
ressérées et tourmentées. 
2Q� UHPDUTXH� TXH� OHV� ERXUUHOHWV� ORQJHQW� SOXV� RX� PRLQV� OHV� FRXUV� GőHDX[�� /HXUV�
SU«VHQFHV�HVW�QRWDEOH�OH�ORQJ�GX�ŶHXYH�5RXJH�HW�GH�OD�ULYLªUH�'D\��,OV�VH�VLWXHQW�HQYL-
ron 2 à 3 mètres au dessus des terres qui les entourent. 13

&HV�ERXUUHOHWV�SU«VHQWHQW�DLQVL�OD�FDUDFW«ULTXH�Gő¬WUH�¢�OőDEULV�GőLQRQGDWLRQV��GX�PR-
ment que celles-ci ne dépassent pas leurs altitudes. 

8Q� GHOWD� HVW� HQ� SHUS«WXHO� G\QDPLVPH�� 6HV� FRXUV� GőHDX�PRGLŵHQW� QDWXUHOOHPHQW�
OHXUV� WUDMHFWRLUHV��/RUV�GHV�FUXHV�� LOV�VRUWHQW�GH� OHXUV� OLWV�HW�VH� IUDLHQW�GH�QRXYHDX[�
SDVVDJHV�HQ�IRUPDQW�SDUIRLV�GHV�G«ŶXHQWV��
Ils franchissent leurs propres levées naturelles et se forment un nouveau lit. 
$LQVL��VDQV�OőLQWHUYHQWLRQ�GH�OőKRPPH��OHV�ERXUUHOHWV�QH�VHUDLHQW�SDV�PDLQWHQXV��
'DQV� OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�� OD�PDMHXUH�SDUWLH�GHV�FRXUV�GőHDX�VRQW�PDLQWHQXV�
dans leur lit et ne sont plus libres de leurs déplacement. En effet, la construction 
GH�GLJXHV�DUWLŵFLHOOHV�RQW�SHUPL�¢� OőKRPPH�GH�OHV�PD°WULVHU�HW�GH�VH�SURW«JHU�GHV�
inondations. 
/RUVTXőLO�\�D�XQH�UXSWXUH�GH�OD�GLJXH�DUWLŵFLHOOH��OH�ŶHXYH�DOOXYLRQQH�¢�SUR[LPLW«�GH�
VRQ� OLW�«WDQW�GRQQ«�TXőRQ� OD� UHFRQVWUXLW�� �&őHVW�SRXU�FHWWH�UDLVRQ�TXH� OőRQ�WURXYH� OD�
PDMHXUH�SDUWLH�GHV�ERXUUHOHWV�DXWRXU�GHV�DFWXHOV�OLWV�GHV�ŶHXYHV�TXL�QH�SHXYHQW�VőDF-
FURLWUH�TXH�VőLO�\�D�XQ�QRXYHO�DSSRUW�V«GLPHQWDLUH�HQ�SURYHQDQFH�GX�ŶHXYH��
$�9DQ�'L¬P��RQ�WURXYH�XQ�H[HPSOH�GH�FH�SK«QRPªQH��ŵJ������/H�ŶHXYH�VHPEOH�DYRLU�
G«YL«�SDUWLHOOHPHQW�VD�WUDMHFWRLUH�FRPPH�RQ�SHXW�OH�FRQVWDWHU�DYHF�OD�SU«VHQFH�GX�
FRXUV�GőHDX��8Q�UHOLHI�DOOXYLRQQDLUH�VőHVW�FRQVWLWX«�DXWRXU�GőXQH�SURSDEOH�]RQH�GH�
rupture de digues, qui a été par la suite rétablit. 

)LJ������&¶QH�GőDOOXYLRQV�GH�9DQ�'L¬P��PªWUHV�
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Fig. 30  Coupe schématique transversale du Delta Ouest / Nord-Est  au niveau de Hanoï; de la rivière Con à la rivière Thuong.
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Fig. 36 Terres basses de l’ouest, vue sur les rochers calcaires, 2017. 
��������������6XU�OD�URXWH�GH�1LQK�%LQK��RQ�SHXW�REVHUYHU�OHV�UHOLHIV�FDOFDLUHV�G«OLPLWDQW�Oő2XHVW�GX�'HOWD��

Fig. 37 Terre de l’Est, Thai Binh, 2015.
��������������6LPLODLUHPHQW�DX[�EDVVHV�WHUUHV�GH�Oő2XHVW��Oő(VW�GX�'HOWD�HVW�EHDXFRXS�SOXV�SODW�HW�XQLIRUPH���

Fig. 34 Terres hautes à proximité de Hanoi, 1994.
              Le paysage se construit autour des différences de niveau générées par la présence de bourrelets alluviaux. 

Fig. 35 Cuvette de Chuong My, Terres basses inondées, octobre 2012. 
��������������/HV�ERXUUHOHWV�DOOXYLDX[�GH�OD�ULYLªUH�'D\�VRQW�SURW«J«V�GH�OőHDX�WDQGLV�TXH�OHV�WHUUHV�EDVVHV�VRQW�VXEPHUJ«HV��
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IMPLANTATIONS PRECOLONIALES

Les premières implantations dans le delta du Tonkin

/őKLVWRLUH�GX�SHXSOHPHQW�GX�GHOWD�SRVVªGH�SHX�GH�WUDFHV�DYDQW�OH�;,,,ème siècle et de littératures avant le XVIIIème siècle.
(Q�HIIHW��OHV�PDW«ULDX[�GH�FRQVWUXFWLRQV�XWLOLV«V�GRQW�OH�EDPERX��OH�ERLV�DLQVL�TXH�OHV�SRWHQWLHOOHV�WUDFHV�«FULWHV�QőRQW�SDV�U«VLVW«�DX�WHPSV�
GDQV�XQ�PLOLHX�IRUWHPHQW�KXPLGH��$XVVL��FRQWUDLUHPHQW�¢�OD�FXOWXUH�RFFLGHQWDOH��OD�QRPLQDWLRQ�GHV�YLOODJHV�Qő«WDLW�SDV�OL«H�¢�GHV�IDLWV�
KLVWRULTXHV��3DU�H[HPSOH��GDQV�OőDQFLHQQH�FLUFRQVFULSWLRQ�GH�+D�'RQJ��SURFKH�GH�+DQRL��RQ�D�GHV�WUDFHV�GHV�DQFLHQV�QRPV�GH�YLOODJHV�WHOV�
que Cité du devoir, Riz qui germe, Fidélité et respect ou encore Essieu de Jade.
Ainsi, avant la colonisation chinoise, le territoire était occupé par des ethnies dont on ne connaît pas les déplacements. La longue période 
GH�FRORQLVDWLRQ�FKLQRLVH�D�IDLW�«PHUJHU�GHV�SRSXODWLRQV�VLQR�YLHWQDPLHQQHV�/őRFFXSDWLRQ�FKLQRLVH�D�HX�XQH�LQŶXHQFH�QRWDEOH�GDQV�OD�
culture des habitants de cette région. 

m�&őHVW�HQ�VH�V«GHQWDULVDQW��DX�FRQWDFW�GH�OD�FXOWXUH�FKLQRLVH�TXH�OHV�KDELWDQWV�GH�OD�U«JLRQ�RQW�DFTXLV�OHV�GHX[�SLOLHUV�IRQGDWHXUV�GH�OHXU�
FXOWXUH��OD�UL]LFXOWXUH�HW�OD�FLW«��>���@�3DU�FLW«��LO�IDXW�HQWHQWUH�OH�village; des auteurs [...] ont montré le rôle de la cité dans la construction de 
la culture vietnamienne présentée comme hybride et métissée, empruntant à la Chine comme aux coutumes ancestrales des peuples 
HUUDQWV�SU«VHQWV�GDQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH��/HV�FLW«V�TXL�VH�PXOWLSOLªUHQW�DYHF� OH�WHPSV�HW�TXL� IXUHQW� OH�EHUFHDX�GH�FHWWH�VRFL«W«�
métisse sont les villages agricoles. » 14

2Q�QH�SRVVªGH�DXFXQH�GDWDWLRQ�GH�OőLPSODQWDWLRQ�GHV�YLOODJHV�GDQV�OH�GHOWD��&HSHQGDQW��VRQ�DQDO\VH�PRUSKRORJLTXH�VXJJªUH�IRUWHPHQW�
TXH�FHOOH�FL�VőHVW�G«URXO«H�GX�1RUG�DX�6XG��(Q�HIIHW�� OD�GLVSRVLWLRQ�GHV�YLOODJHV�FRQFRUGHQW�DYHF�GH�QRPEUHX[�LQGLFHV�SD\VDJHUV��/HV�
KDELWDQWV�VH�VHUDLHQW�DLQVL�LPSODQW«V�GDQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV�GDQV�OH�1RUG��VXU�OHV�UHOLHIV�OHV�SOXV�KDXWV�TXH�VRQW�OHV�ERXUUHOHWV��OH�UHVWH�
du territoire devant être naturellement marécageux.
La population augmentant, la conquête des basses terres, dont on ne connaît pas la progression, ainsi que leur mise en culture, na pu 
¬WUH�U«DOLV«H�TXőHQ�HIIHFWXDQW�XQ�HQGLJXHPHQW�GHV�FRXUV�GőHDX��&HWWH�FLYLOLVDWLRQ�SULQFLSDOHPHQW�IRQG«H�VXU�OD�UL]LFXOWXUH�HQ�PLOLHX�KX-
PLGH�D�DLQVL�FKHUFK«�¢�WLUHU�SURŵW�DX�PD[LPXP�GHV�WHUUHV�GX�GHOWD�SRXU�SRXYRLU�VXEYHQLU�DX[�EHVRLQV�GH�OD�SRSXODWLRQ��ŵJ������
Bien plus encore, ces anciennes populations ont hérité et se sont réappropriés un large panel de techniques de production. Certains 
YLOODJHV�«WDLHQW�VS«FLDOLV«V�GDQV�XQ�GRPDLQH�VS«FLŵTXH�HW�HQWUHWHQDLHQW�GHV�UHODWLRQV�LPSRUWDQWHV�DYHF�OD�FDSLWDOH��ŵJ�����

CULTURES SECHES CULTURE HUMIDES

origine: Chine

origine: Sud-Est asiatique

eau souterraine inondée irriguéeprécipitations

plus de rendement

origine: Inde

Figure 39 Type de culture du riz et origines
Figure 38 Techniques et méthodes de production, 1909
��������������������2Q�UHWURXYH�QRWDPPHQW�OőLOOXVWUDWLRQ�GőXQH�SRUWH�GH�YLOODJH�VS«FLDOLV«��LQGLTXDQW�OH�P«WLHU�GH�VHV�KDELWDQWV��

1ERE DOMINATION  CHINOISE (-111 à -39)

2EME DOMINATION CHINOISE (43 -544)

3 EME DOMINATION CHINOISE (602-938)

DYNASTIE DES LY (1009-1225)

DYNASTIE DES TRÂN (1226-1400)

DYNASTIE DES HO (1400-1407)

OCCUPATION CHINOISE, MING (1407-1427)

DYNASTIE DES LÊ (1428-1788)

DYNASTIE DES TÂY SON (1788-1802)

DYNASTIE DES NGUYEN (1802-1945)

39-40: Rebéllion des soeurs Trunc Trac et Trung Nhi contre les Chinois

248: Insurrection dirigée par Dame Triêu Au contre les Chinois

939: Ngô-Quyên fonde le Dai-Viêt après avoir battu les Chinois sur le fleuve Bach Dang

1257: Invasions mongoles sous Gengis Khan

1288: Victoire sur les Mongols après une résistance de 30 ans

1471: Victoire sur le royaume de Champa (Sud)

1558-1772: L’empire Dai-Viêt est divisé entre deux familles, les Trinh (Nord),les Nguyên (Sud)

1771: Rébellion des frères Tây Son dans le Sud (les frères Nguyên) soutenue par les paysans

1786: Nguyên Huê, vainqueur, réunifie le pays, liquidant la sécession Trinh-Nguyên

1627: Le missionnaire jésuite Alexandre de Rhodes arrive à Hanoi

1802: Le prince Nguyên Anh, aidé par le royaume de Siam et la France, renverse les Tây Son,  se proclame empereur à Huê, sous le nom de Gia-Long

1858-59: Les troupes françaises s'emparent de Da Nang (centre) puis de Saigon (sud)

1874: Traité franco-vietnamien confirmant la souveraineté française en Cochinchine (Sud)

1883: Le Viêt-Nam perd sa souveraineté et devient un protectorat français

DYNASTIE DES TRING (1539-1786)

1099: Première allusion à la réalisation de travaux d’endiguement

1245: Après une forte inondation, construction digue Dinh Nhi le long du fleuve Rouge

Code Lê: rationalisation et systématisation de l'entretien et le renforcement du réseau des digues
                 endiguement des tributaires et bras mineurs  du delta

1890: 952 km de digues dont 144,5 km construits en 26 ans dont conquête de lais de mer 
    

1809: Code Gia Long et typologie de digues selon trois niveaux d'importance

1803: Débat sur l’utilité du maintien du réseau de digues

1829: 50 écluses principales et 16 écluses particulières

1833-37: Arasement des digues dans la province de Hung Yen
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(Q�FRPSDUDQW�OH�WLVVX�GH�SHXSOHPHQW�GDQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�¢�FHOXL�GX�
second delta vietnamien, le delta du Mékong, on comprend en quoi la morphol-
RJLH�GX�WHUULWRLUH�D�XQ�LPSDFW�VXU�OD�PDQLªUH�GH�VőLPSODQWHU��

(Q�HIIHW��OH�GHOWD�GX�0«NRQJ�SRVVªGH�OD�SDUWLFXODULW«�Gő¬WUH�VRXV�OD�GRPLQDQFH�
GH�OD�PHU��/HV�FUXHV�GX�ŶHXYH�VRQW�EHDXFRXS�PRLQV�LPSRUWDQWHV�GDQV�FHWWH�U«-
JLRQ�TXőHOOHV�QH�OH�VRQW�GDQV�OH�GHOWD�GX�1RUG��
$LQVL��GDQV�OH�GHOWD�GX�0«NRQJ��RQ�YLW�EHDXFRXS�SOXV�GDQV�OőHDX��2Q�SDUOH�GH�
FLYLOLVDWLRQ�ŶXYLDOH�� OHV�YLOODJHV�HW� OD� VRFL«W«� �PDUFK«�� IRQFWLRQV�SXEOLTXHV�� VH�
VRQW�RUJDQLV«V� OH� ORQJ�GHV�FRXUV�GőHDX��/őKRPPH�HVW� LQWHUYHQX�HQ�«WDEOLVVDQW�
un réseau de canaux. 
Le choix dans ce delta a été celui de vivre selon le rythme des marées, les struc-
WXUHV�ŶRWWDQWHV�VRQW�DLQVL�RPQLSU«VHQWHV��

$X�FRQWUDLUH��GDQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�LO�D�SOXW¶W�«W«�TXHVWLRQ�GH�VH�SUR-
W«JHU�GH� OőHDX�� /D� IRUFH�H[HUF«H�SDU� OH�ŶHXYH�HVW�XQH�GHV�SULQFLSDOHV� U«JLRQV��
&HSHQGDQW�� OH� WHUULWRLUH� QőHVW� SDV� OH� VHXO� IUXLW� GHV� IRUPHV� GőLPSODQWDWLRQ�� /D�
U«JLRQ� FRQFHUQ«H� HVW� OH� IUXLW� GőXQH� FLYLOLVDWLRQ�EHDXFRXS�SOXV� DQFLHQQH�� GőDX�
moins 2000 ans, contrairement à celle présente dans le Sud, occupée plus 
récemment, depuis 300 ans, par les vietnamiens. Le territoire du Tonkin est plus 
restreint que ce dernier mais il concentre une population plus importante. 
&őHVW�XQH�GHV�UDLVRQV�SRXU�ODTXHOOH�OőHQGLJXHPHQW�GX�0«NRQJ�HVW�SHX�G«YHO-
oppé. Il a fallu plusieurs siècles et force humaine considérable pour construire, 
HQWUHWHQLU�OH�V\VWªPH�GH�GLJXHV�TXL�VHUD�ODUJHPHQW�G«YHORSS«�DYDQW�Oő«ODERUD-

WLRQ�GX�SURWHFWRUDW�IUDQ©DLV��

$LQVL��OH�GHOWD�D�«YROX«�DYHF�FHWWH�FLYLOLVDWLRQ�TXH�OőRQ�QRPPH�K\GUDXOLTXH�FDU�
SULQFLSDOHPHQW�EDV«�VXU�OőHDX�HW�OD�PRQR�FXOWXUH�GH�UL]��
Une interaction forte et une interdépendance entre la morphologie du delta, 
implantations humaines se sont ainsi développées pour créer un paysage spéci-
ŵTXH��$LQVL��DX�G«EXW�GX�;;HPH�VLªFOH��OH�J«RJUDSKH�3LHUUH�*RXURX��

« Par dessus tout le paysan tonkinois est, de Viêt-Tri aux bouches du Fleuve 
5RXJH��VHPEODEOH�¢�OXL�P¬PH�>���@��'DQV�FH�SD\V�S«WUL�GőKXPDQLW«��RX�OőKRPPH�
a crée partout le paysage tel que nous le voyons, [...], cette unité de la popu-
ODWLRQ�SD\VDQQH�HVW�XQ�SXLVVDQW�IDFWHXU�GőXQLIRUPLW«��HW�OőXQLIRUPLW«�QDWXUHOOH�
GőXQ�SD\V� GHOWD±TXH�QőD� SDV� SHX� FRQWULEX«� ¢� FU«HU� FHWWH� XQLW«� KXPDLQH��8QL-
IRUPLW«�QDWXUHOOH�HW�XQLW«�KXPDLQH��HQ�VőDLGDQW� OőXQH�OőDXWUH��RQW�FU«H�XQ�SD\V�
UHPDUTXDEOHPHQW�KRPRJªQH�HW�XQH�QDWLRQ�SDUIDLWHPHQW�FRK«UHQWH��,O�QőHVW�SDV�
DX�PRQGH�GH�U«JLRQ�QDWXUHOOH�PLHX[�G«ŵQLH�TXH�FH�'HOWD�GX�7RQNLQ�QHWWHPHQW�
LQGLYLGXDOLV«�¢�Oő«JDUG�GH�VRQ�FDGUH�PRQWDJQHX[�SDU�VHV�FDUDFWªUHV�SK\VLTXHV�
et humains, vivant sur lui-même, et depuis longtemps fermé à tout apport tech-
nique étranger.  » 15

Lors de son étude, il nous livre une carte dont nous vous livrons une trace ap-
proximative ci-contre (carte 6). Mise en relation avec la carte hypsométrique du 
P¬PH�KDXWHXU��RQ�SHXW�SOXV�SU«FLVHPHQW�PHWWUH�HQ�SDUDOOªOH�OHV�UDLVRQV�GőXQH�
LPSODQWDWLRQ�YLOODJHRLVH�QXFO«DLUH�OH�SOXV�VRXYHQW�GLVSHUV«H�OH�ORQJ�GHV�ŶHXYHV��

Figure 40 5DSSRUW�GX�WLVVX�YLOODJHRLV�DYHF�OőHDX�GDQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH��JDXFKH��HW�GX�0«NRQJ��GURLWH���

1972

0.5 km

2011 1962 2011

Carte 6 Carte des villages du delta (sans échelle), 1936
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Figure 43 Village type colline: Chuong Son dans la cuvette Chuong My, terres basse Nord-Ouest

)LJXUH����9LOODJH�W\SH�PRWWH��7¤Q�+¶QJ��+DL�'XRQJ��&HQWUH�

100 m

100 m 500 m

QRWDPPHQW�OLUH�DX�&HQWUH�HW�¢�Oő2XHVW�GHV�SHWLWHV�IRUPHV�SDUVHP«HV�VDQV�RUL�
HQWDWLRQ�SULYLO«JL«H� �ŵ�J�����'DQV�FHV� WHUUHV�SOXV�EDVVHV�� OHV�KDELWDQWV�VH�VRQW�
installés sur des mottes de terres dont les origines sont très certainement arti-
ŵ�FLHOOHV��&HOD�H[SOLTXH�SRXUTXRL�FHV�W\SHV�GH�YLOODJHV�VRQW�SOXV�SHWLWV�HW�VHUU«V��

 

On peut lire sur la carte des villages datant des années trente, de multiples 
trainés allongés. Leur taille varie selon la topographie, ce sont les villages issus 
du relief des alluvions. Ces villages de reliefs sont les plus répandus dans le 
delta. Il en existe plusieurs types. 
/H�SUHPLHU�HVW�LVVX�GH�OőLPSODQWDWLRQ�GHV�KRPPHV�VXU�OHV�ERXUUHOHWV�DOOXYLDX[�
OH� ORQJ�GHV�Ŷ�HXYHV�� /H� VHFRQG� FRUUHVSRQG�DX[� UHOLHIV� IRUP«V�SDU� OHV� FRUGRQV�
OLWWRUDX[��'őDLOOHXUV��VL�OőRQ�FRPSDUH�OD�ŵ�JXUH����DYHF�OD�FDUWH��OD�FRUUHVSRQGDQFH�
des formes des villages induites par les cordons avec ces derniers est frappante. 
(Qŵ�Q�� OHV�ERUGXUHV�GH� FROOLQHV� RQW� DXVVL� FRQVWLWX«�GHV� ]RQHV�GőLPSODQWDWLRQV�
IDYRUDEOH�¢�OőKRPPH�DYDQW�TXőLO�QH�PD°WULVH�OHV�HDX[�GH�FH�WHUULWRLUH��

Les villages implantés sur les bourrelets alluviaux suivent en général les 
IRUPHV�GHV�Ŷ�HXYHV��'DQV� OH�GHOWD�� FőHVW� VXUWRXW�GDQV�1RUG�TXH� OHV�ERXUUHOHWV�
VRQW�SU«VHQWV��,OV�VXLYHQW�OH�Ŷ�HXYH�5RXJH�DVVH]�EDV�GDQV�OH�GHOWD��,OV�VRQW�SHX�
SU«VHQWV�GDQV�Oő(VW�HW�OH�6XG�GX�WHUULWRLUH��
,O�DUULYH�TXőRQ�WURXYH�GHV�YLOODJHV�ERXUUHOHWV�¢�GHV�GLVWDQFHV�SOXV�«ORLJQ«HV�GHV�
ULYHV�GHV�FRXUV�GőHDX��,OV�VRQW�HQ�IDLW�OHV�W«PRLQV�GH�OHXUV�DQFLHQV�OLWV��
/HV�IRUPHV�GHV�YLOODJHV�YDULHQW�VHORQ�OHV�P«DQGUHV�RX�OD�OLQ«DULW«�GH�OőHDX��
/D�ŵ�JXUH����HVW�XQ�H[HPSOH�GH�FHWWH�W\SRORJLH��&H�YLOODJH�VH�VLWXH�DX�ERUG�GX�
Ŷ�HXYH�5RXJH��RQ�SHXW�OLUH�OD�GLJXH�VXU�OD�GURLWH�GH�OőLPDJH�DLQVL�TXőXQH�«FOXVH�
au Sud-Est du village.
La divison des parcelles se consituent en bande étroite. Chaque maison possède 
XQ�MDUGLQ��FH�TXL�HVW�FDUDFW«ULVWLTXH�GHV�SUHPLªUHV�W\SRORJLHV�GH�PDLVRQ�
/HV�YLOODJHV�VRQW�G«OLPLW«V�SDU�GHV�KDLHV�GH�EDPERX��/őRULHQWDWLRQ�SULYLO«JL«H�
est le Sud. 

/HV�YLOODJHV�LQVWDOO«V�VXU�OHV�FRUGRQV�OLWWRUDX[�VőRUJDQLVHQW�HQ�EDQGH�VHORQ�OHXUV�
«WURLWHVVHV��ŵ�J������/HV�UL]LªUHV�RFFXSHQW�OőHVSDFH�SOXV�DUJLOHX[�HQ�DYDO�GHV�FRU�
dons sabloneux. Les sentiers et routes suivent la ligne du cordon. 
'DQV�OőH[HPSOH�FL�FRQWUH��OHV�PDLVRQV�VRQW�SHX�VHUU«HV��&KDFXQH�GőHOOH�HVW�HQ�
WRXU«H�GőXQ�MDUGLQ��
(QFRUH� XQH� IRLV�� OőHDX� HVW� SU«VHQWH� HW� SDUWLFXOLªUHPHQW� YLVLEOH� ¢� FHWWH� «FKHOOH�
avec la présence des mares et étangs. 

/HV�YLOODJHV�ERUGDQW�OHV�FROOLQHV��ŵ�J�������VRQW�PRLQV�QRPEUHX[�GDQV�OH�GHOWD��
Ils sont organisés en gradin de grande taille. Etant donné que les maisons suiv-
ent les courbes imposées par la colline, elles possèdent toutes une orientation 
différente.

/D� U«JLRQ�GH� Oő(VW� SU«VHQWH�GHV� YLOODJHV�GRQW� OőLPSODQWDWLRQ� VH� VLWXH�GDQV� OHV�
SDUWLHV�XQ�SHX�SOXV�KDXWH�TXH�OHV�ULYHV�GHV�DUUR\RV��ŵ�J�������ELHQ�TXőRQ�QH�SX�
LVVH�FHSHQGDQW�GLUH�TXőLO�FRQVWLWXH�GH�UHOLHIV�FRQV«TXHQWV��&HSHQGDQW��FRPPH�
QRXV�OőDYLRQV�YX��OőLPSODQWDWLRQ�GDQV�FHV�WHUUHV�EDVVHV�SRVH�PRLQV�GH�SUREOªPHV�
GőLQRQGDWLRQV�DX[�KDELWDQWV��
&őHVW�VXUWRXW� OD�PDU«H�KDXWH�TXL� U\WKPH� OH�QLYHDX�GHV�FRXUV�GőHDX�GDQV�FHWWH�
région, notamment durant la saison sèche. 

Il existe des villages qui ne se situent pas sur des reliefs naturels. On peut 

Figure 41 9LOODJH�W\SH�ERXUUHOHW��.KDL�7KDL��OH�ORQJ�GX�Ŷ�HXYH�5RXJH��2XHVW

Figure 42 9LOODJH�W\SH�FRUGRQ�OLWWRUDO��7K¢QK�Ò¶QJ��7KL�+XQJ��7KDL�7KX\�YHUV�7KDL�%LQK��6XG

100 m

100 m 500 m
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Figure 47 Irrigation à l’aide de l’écope glissante

Figure 48 Irriguation à l’aide de l’écope à trépied

Figure 49��1RULD�¢�S«GDOHV

comme une nécessité avec le temps. La population grandissante dans le delta, les épisodes de 
IDPLQH�«WDLHQW�U«FXUUHQWV��'H�P¬PH��OD�SURGXFWLRQ�DJULFROH�FRQVWLWXDLW�OőDFWLYLW«�SUHPLªUH�GH�GHO-
WD�HW�FRQVWLWXDLW�OD�SULQFLSDOH�VRXUFH�GH�UHYHQX�GH�Oő(WDW�LPS«ULDO��

/D�PD°WULVH�GX�GHOWD�FRPSRUWH�SOXVLHXUV�«WDSHV�GRQW�OD�SUHPLªUH�D�«W«�VRQ�HQGLJXHPHQW��ŵJ��
����� /HV�SUHPLHUV� LQGLFHV�GH� WUDYDX[�GőHQGLJXHPHQW�GH�JUDQGH�DPSOHXU� UHPRQWHQW� DX�;,,ème 

VLªFOH�HW�FőHVW�VRXV�OD�G\QDVWLH�7U¤Q�TXH�OőHQGLJXHPHQW�GX�ŶHXYH�5RXJH�D�«W«�PHQ«��&HOD�QőH[FOXW�
pas que des digues ou de diguettes pouvaient avoir été construite auparavant. 
/őLQWHUYHQWLRQ�GX�SRXYRLU�FHQWUDO�D�«W«�SDUWLFXOLªUHPHQW�LPSRUWDQW�VRXV�GHX[�G\QDVWLHV��
Au XVème siècle, le code Lê marque la première grande politique agraire initié en relation du 
développement du réseau de digues. 
Au XIXème VLªFOH��OD�G\QDVWLH�GHV�1JX\HQ�D�HQWUHSULV�GH�QRPEUHXVHV�LQQRYDWLRQV�GDQV�OD�JHVWLRQ�
GH� OőDP«QDJHPHQW�K\GUDXOLTXH�HQ�«WDEOLVVDQW� ¢� OőLPDJH�GH� OD�G\QDVWLH� /¬�� OH� FRGH�Gia Long. 
'XUDQW�FHWWH�S«ULRGH��RQ�D�FRPPHQF«�¢�FODVVHU�OHV�GLJXHV�VHORQ�GHV�JDEDULWV�HW�GHV�QLYHDX[�GőLP-
SRUWDQFH��6XUWRXW��OőLQQRYDWLRQ�OD�SOXV�LPSRUWDQWH�FRQFHUQH�OőLUULJXDWLRQ�SDU�OD�SULVH�GőHDX�GLUHFWH�
GDQV�OH�ŶHXYH��/H�GUDLQDJH�HW�OőUULJXDWLRQ�«WDLHQW�DLQVL�UHQGXV�SRVVLEOH�SDU�JUDYLW«�SDU�OH�ELDLV�
GőXQ�FRQGXLW� LQFRUSRU«�GDQV� OD�GLJXH�GRQW� OHV�SUHPLHUV�SURWRW\SHV�«WDLHQW�GH�VLPSOHV� WURQFV�
GőDUEUHV�«YLG«V��/H�V\VWªPH�D�«W«�SDU�OD�VXLWH�DP«OLRU«�HW�FRQVWLWX«�GH�EULTXHV�HW�GH�PRUWLHU��
&HSHQGDQW��FH�V\VWªPH�D�FRQQX�XQH�IDLEOH�HIŵFDFLW«�HW�FHFL�HVW�G½�¢�OD�WRSRJUDSKLH�GX�GHOWD�TXL�
QH�SHUPHW�SDV�OőLUULJDWLRQ�SDU�JUDYLW«��QRWDPPHQW�GHV�PR\HQV�HW�EDV�SODWHDX[��17

(Q�HIIHW��SHQGDQW�OD�VDLVRQ�GHV�SOXLHV�OH�QLYHDX�GH�FUXH�HVW�WURS�LPSRUWDQW�HW�Oő«YDFXDWLRQ�GHV�
HDX[�HVW�LPSRVVLEOH��3HQGDQW�OD�VDLVRQ�VªFKH��OH�QLYHDX�ŶXYLDO�HVW�WURS�EDV�SRXU�OD�SULVH�GőHDX�
�ŵJ�������

6HORQ�OHV�G\QDVWLHV��OőLPSOLFDWLRQ�GDQV�OD�JHVWLRQ�GX�U«VHDX�K\GUDXOLTXH�D�«W«�LQ«JDOH�HW�SULQ-
cipalement fondée sur des savoirs empiriques. Les digues de terres ont été à maintes reprises 
HPSRUW«HV�SDU�GHV�FUXHV�HW�OHV�«SLVRGHV�GőLQRQGDWLRQV�RQW�«W«�QRPEUHX[�GXUDQW�FHWWH�S«ULRGH�
féodale. Les périodes de troubles politiques ont de maintes fois laissées de côté cette question 
SDU�OH�SRXYRLU�LPS«ULDO��6RXYHQW��OőHQGLJXHPHQW�HW�OD�FRQTX¬WH�GH�WHUUHV�«WDLHQW�OH�IDLW�GőLQLWLD-
WLYHV�ORFDOHV��6RXV�OD�G\QDVWLH�1JX\HQ��OD�FODVVLŵFDWLRQ�GHV�GLJXHV�GLVWLQJXDLHQW�OHV�GLJXHV�SXE-
liques et les digues particulières. Les digues publiques protégeaient des surfaces importantes 
GH�WHUUHV�FRQWUDLUHPHQW�DX[�DXWUHV��&HV�GLJXHV�GHYDLHQW�¬WUH�VRXV�OőDXWRULW«�GX�PDQGDULQ�SURYLQ-
cial tandis que les digues particulières étaient le fait des collectivités paysannes. Cependant, on 
G«QRPEUH�GH�QRPEUHX[�FDV�R»�GHV�GLJXHV��SRXYDQW�¬WUH�FDW«JRULV«HV�FRPPH�«WDQW�SXEOLTXHV��
RQW�«W«�OH�IDLWV�GőLQLWLDWLYHV�SD\VDQQHV��

/őXWLOLW«�GH�OőHQGLJXHPHQW�GHV�FRXUV�GőHDX�D�«W«�GH�PDLQWHV�IRLV�UHPLVH�HQ�FDXVH�SDU�OHV�SRSXOD-
tions et par le pouvoir mandarinal au XIXème siècle. En effet, les ruptures de digues génèrent des 
LQRQGDWLRQV�G«YDVWDWULFHV�G½HV�¢�XQ�«FRXOHPHQW�GH�OőHDX�TXL�QőHVW�SDV�SURJUHVVLI��
$XVVL��FH�VRQW�OHV�FRXUV�GőHDX�TXL�WUDQVSRUWHQW�OH�OLPRQ�TXL�HQULFKLW�OD�WHUUH��/őLQRQGDWLRQ�VDLVRQ-
QLªUH�GHV�WHUUHV�VHUDLW�HQ�TXHOTXH�VRUWH�E«Q«ŵTXH�SRXU�OHV�FXOWXUHV��,O�DYDLW�«W«�UHPDUTX«��DSUªV�
une inondation dûe à une rupture de digue, que les terres ayant été inondées possèdaient un 
PHLOOHXUH�UHQGHPHQW�OD�VDLVRQ�OXL�VXFF«GDQW��/HV�SHUWHV�G½HV�¢�OőLQRQGDWLRQ�«WDLHQW�LQI«ULHXUHV�
aux gains acquis. 
&HSHQGDQW�� OD� SRSXODWLRQ� SD\VDQQH� «WDQW�PRGHVWH� HW� D\DQW� SHX� GH� U«VHUYHV�� LO� «WDLW� GLIŵFLOH�
GőDYDQFHU�OHV�FR½WV�GH�SURGXFWLRQ�DSUªV�OőLQRQGDWLRQ��
$XVVL��OD�WHQWDWLYH�GőDUDVHPHQW�GHV�GLJXHV�GDQV�OD�SURYLQFH�GH�+XPJ�<HQ�GH������¢������D�«W«�
XQ�WHUULEOH�«FKHF�HW�OD�U«JLRQ�D�FRQQX�Gő«QRUPHV�LQRQGDWLRQV�VXLWH�¢�FHV�WUDYDX[��

Gestion hydraulique précoloniale: savoirs techniques locaux

/őDOWLWXGH�UHODWLYHV�GHV�WHUUHV��ŵJ������HW�OH�FOLPDW�SHUPHWWHQW�GHX[�W\SHV�GH�
U«FROWHV�GDQV�OH�GHOWDV�� OD�U«FROH�GX��ème mois (avril) et la récolte du 10ème 

mois (octobre).
La récolte dans les basses terres pouvait ainsi se faire durant le 5ème mois 
«WDQW�GRQQ«�TXőHOOHV�«WDLHQW�LQRQGDEOHV�GXUDQW�OD�VDLVRQ�GHV�SOXLHV�
Dans les hautes terres, on pratiquait la récolte du 10ème mois tandis que la 
deuxième saison était dédiée à des cultures sèches. 
Les moyennes terres, selon leur situation géographique, étaient divisées en 
GHX[�FDW«JRULHV��FHOOHV�TXL�SRXYDLHQW�GRQQHU�OLHX�¢�XQH�U«FROWH�GX��ème mois 
et celles qui étaient plus aptes à une récolte du 10ème�PRLV��ŵJ�������

/őLUULJXDWLRQ�GHV�WHUUHV�SRXYDLHQW�VH�IDLUH�¢�OőDLGH�GH�GHX[�PR\HQV�
Les zones basses, inondées durant la mousson forment un réseau de mares 
HW�GőDUUR\RV�VHUYDQW�GH�U«VHUYRLUV�GőHDX�GXUDQW�OD�VDLVRQV�VªFKH��
/HXU� QLYHDX� HVW�PDLQWHQX� JU¤FH� ¢� OőDFWLRQ� GHV�PDU«HV� TXL�� FRPPH� QRXV�
OőDYRQV�G«M¢� YX� �FDUWH�����SHXW� IDLUH� UHPRQWHU� OH�QLYHDX�GHV� FRXUV�GőHDX�¢�
SOXVLHXUV�NLORPªWUHV�GH�OD�F¶WH��'DQV�OHV�DUUR\RV�SHX�SXLVVDQW�� OőLQŶXHQFH�
GH� OD�PDU«H�SHXW� ¬WUH� HIIHFWLYH� ¢�����NLORPªWUHV��$LQVL�� FHWWH� DFWLRQ�QőHVW�
pas négligeable et fait variée le niveau de 4 mètres maximum selon que 
QRXV�VR\RQV�HQ�PDU«H�EDVVH�RX�KDXWH�GRQW�OH�F\FOH�HVW�GőXQH�TXLQ]DLQH�GH�
MRXUV16. À partir de ces réservoirs naturels, les populations pratiquaient une 
LUULJXDWLRQ�PDQXHO�HQ�G«YHUVDQW�GLUHFWHPHQW�GH�OőHDX�GDQV�OHXU�SDUFHOOH�RX�
en alimentant des canaux.

/őK«ULWDJH�FKLQRLV�D�«W«�RPQLSU«VHQW�TXH�FH�VRLW�GDQV�OőRUJDQLVDWLRQ�PDQ-
GDULQDOH�GH�Oő(WDW�LPS«ULDO�PDLV�DXVVL�SRXU�OHV�WHFKQLTXHV�GH�UL]LFXOWXUH��XWL-
OLVDWLRQ�GH�OD�FKDUUXH��UHSLTXDJH�GX�UL]��HW�GőLUULJXDWLRQ��

Les paysans du delta se sont en effet appropriés des instruments simples 
DŵQ�GőLUULJXHU�OHXUV�WHUUHV��HQ�OHV�DP«OLRUDQW�DYHF�OH�WHPSV��
Dans les terres basses, la topographie étant faible, les paysans utilisaient un 
instrument appelé l’écope glissante �ŵJ������SHUPHWWDQW�Gő«OHYHU�OH�QLYHDX�
GH�OőHDX�GH����¢����FHQWLPªWUHV��
(QFRUH�XWLOLV«�DXMRXUGőKXL��FőHVW�SOXV�J«Q«UDOHPHQW�l’écope à trépied �ŵJ������
TXL�«WDLW�U«SDQGX��&HW�LQVWUXPHQW��FRQVWLWX«�GőXQ�SDQLHU�GH�EDPERX�WUHVV«�
suspendu par des cordelettes à un trépier de bambou, permet une éléva-
WLRQ�GH�OőHDX�GH����FHQWLPªWUHV��
/őHIIRUW� KXPDLQ� SRXU� LUULJXHU� OHV� WHUUHV� HVW� LPSRUWDQW�� LO� IDXW� HQYLURQ� ���
MRXUV�SRXU�«OHYHU�GH����FHQWLPªWUH�XQ�KHFWDUH�GH�UL]LªUH�¢�OőDLGH�GH�Oő«FRSH�
à trépieds. 17

(QŵQ��PRLQV�U«SHQGXH�FDU�SOXV�FR½WHXVH��OD�QRULD�¢�S«GDOH�SHUPHWWDLW��XQH�
élévation maximale de 1,5 mètres et nécessitait la force de deux travailleurs.

Les récoltes subissaient de nombreux risques de destructions dûs aux aléas 
du climat dont  la menace de sécheresse au 5ème�PRLV�HW�GőLQRQGDWLRQV�GHV�
cultures au 10ème�PRLV��$LQVL��OD�PD°WULVH�GHV�DO«DV�K\GUDXOLTXHV�VőHVW�DY«U«H�

Figure 45 Endiguement supposé (1905) et types de terres 

Drainage impossible (H1>H2)

Irrigation impossible (prise hors d’eau) 

Hautes eaux:été

Etiage: hiver

H1
H2

Figure 46 /HV�«FOXVHV��GHV�G«ŵV�WHFKQLTXHV�LQVXUPRQWDEOHV
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Figure 52 Typologie de la maison traditionnelle villageoise, 1:200 

Figure 53 Coupe dans le village et les cultures

1 Porte

2 Autel

3 Salon et chambres

4 Cuisine et Salle à manger

5 Poulailler

6 Porcherie

��5«VHUYRLU�GőHDX

Figure 54 Vue d’une rue dans l’ancien village de Xuân Mai

Figure 55 L’intérieur de la cour d’une maison traditionnelle, Xuân Mai

Un territoire principalement organisé autour des villages et de l’eau

Dans les années trente, on compte une population importante dans le 
delta qui est à 95% rurale.
La densité moyenne est de 430 hab/km2 et les plus fortes densités 
�ŵJ�����QH�VH�VLWXHQW�SDV�IRUF«PHQW�GDQV�OHV�U«JLRQV�OHV�SOXV�DQFLHQQH-
ment peuplées. 
En effet, on remarque que le peuplement est le plus important le long 
GX�ŶHXYH�5RXJH�� &H�SK«QRPªUH� HVW� GLUHFWHPHQW� OL«� ¢� OőHQGLJXHPHQW�
SURJUHVVLI�GX�GHOWD�HW�VRQ�SULQFLSDO�FRXUV�GőHDX��/D�SRSXODWLRQ�VőHVW�SUR-
JUHVVLYHPHQW�FRQFHQWU«H�O¢�R»�OHV�WHUUHV�«WDLHQW�OHV�SOXV�IHUWLOHV��&RPPH�
FH�FRXUV�GőHDX�QőLQRQGH�SOXV�OHV�WHUUHV�GH�ID©RQ�VDLVRQQLªUH��OD�IHUWLOLW«�
HVW�G«FURLVVDQWH�DX�IXU�HW�¢�PHVXUH�TXőRQ�VőHQ�«ORLJQH��
/D�UHODWLRQ�¢�OőHDX�HW�VD�PD°WULVH�DSSDUD°W�LFL�HQFRUH�FRPPH�«WDQW�SDUD-
doxale, entre protection et forte dépendance. 

/HV�YLOODJHV�VRQW�SULQFLSDOHPHQW�FRPSRV«V�GőDJULFXOWHXUV�P¬PH�VL� OHV�
FRPPHU©DQWV�SHXYHQW�\�¬WUH�QRPEUHX[��/HV�YLOOHV�VRQW�SHX�G«YHORSS«HV��
car la population produit peu et consomme peu. Les villages ont en effet 
fonctionnés assez tard en économies fermées. 
Toute la production industrielle étaient aussi exclusivement villageoise 
HW�OD�IDEULFDWLRQ�GHV�REMHWV�VH�G«URXODLW�VXU�SODFH��
Aussi, les vietnamiens sont très attachés à le lieu de leurs origines, 
WHUUH�GH�OHXUV�DQF¬WUHV��/őHQWLW«�YLOODJHRLVH�IRUPH�XQH�FRPPXQDXW«�WUªV�
VRXG«H�HW�OD�PDLVRQ�IDPLOLDOH�HVW�HQFRUH�DXMRXUGőKXL�XQ�OLHX�GH�YLH�LQ-
tergénérationnel. 
'XUDQW� OD�JXHUUH�GX�9L¬WQDP��FHUWDLQV�YLHWQDPLHQV�GX�1RUG��P¬PH�VL�
FRQWUH�OH�U«JLPH�SUR�FRPPXQLVWH��QőRQW�SDV�YRXOX�IXLU�GDQV�OH�6XG�DŵQ�
de pouvoir garder la maison de leurs ancêtres. 

Le mur est omniprésent dans la structure des anciens villages vietnam-
iens. Il pose la limite du village mais aussi des maisons. Généralement, 
XQ�YLOODJH�SRVVªGH�XQH�SRUWH�GőHQWU«H�PHQWLRQQDQW�OH�QRP�RX�VD�SDU-
ticularité productive. La pagode constitue le lieu central de la commu-
nauté.
'DQV� OőH[HPSOH� FL�FRQWUH� �ŵJ������ RQ� UHFRQQD°W� OD� IRUPH� GőXQ� YLOODJH�
GH�UHOLHI��(Q�HIIHW��;X¤Q�0DL�HVW�VLWX«�SURFKH�GőXQ�FRXUV�GőHDX�GDQV�OHV�
KDXWHV� WHUUHV� GX� 1RUG� HW� LO� VőDJLW� WUªV� SUREDEOHPHQW� GőXQ� YLOODJH� GH�
ERXUUHOHWV�GőDOOXYLDX[��2Q�SHXW� OLUH� DX�6XG�GX�YLOODJH�� OD�SOXV� U«FHQWH�
présence du réseau routier qui le traverse. 

&KDTXH�SDUFHOOH�SRVVªGH�XQ�HVSDFH�YLGH��XQH�FRXU�TXL�HVW�FRPSRV«�GőXQ�
MDUGLQ�FXOWLY«�HW�R»�VőRUJDQLVH�OD�YLH�IDPLOLDOH��ŵJ������
Chaque famille possède aussi une partie des terres environnantes, pour 
OD�SURGXFWLRQ�DJULFROH��ŵJ������
Le bâti est composé de plusieurs entités composées autour de la cour. 
/HV�W\SRORJLHV�VRQW�EDVVHV�HW�FRPSRV«HV�GőXQ�XQLTXH�UH]�GH�FKDXVV«H�

Figure 50 Densité de la population par district dans le delta (1930)

Figure 51 Plan de l’ancien village de Xuân Mai, 1:10 000

400-599 hab/km2

�������KDE�NP2

> 600 hab/km2
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Figure 58 Hypothèse de développement parallèle des villages de métier et des rues de métier

Abord de chemin surélevé

Rivière, lac

Chemin, rue

=RQH�QRQ�E¤WLH��MDUGLQ

Maison communale, temple, pagode

Etal, marché ponctuel

Maison légère (paille, bambou)

Maison-tube en dur (brique)

Maison-tube vertical (3étages ou plus)

Zone résidentielle villageoise

1 2

3 4

,QVWDOODWLRQ�GH�PDUFK«V�SRQFWXHOV�HQWH�OD�FLWDGHOOH�HW�OH�ŶHXYH�5RXJH Développement des marchées et début de sédentarition des artisans

Structuration en village urbain (porte) et corporation,
 developpement de la maison-tube

(SRTXH�FRORQLDOH��GHV�YLOODJHV�XUEDLQV�DX[�UXHV�GH�P«WLHU��
$XMRXUVőKXL�G«YHORSSHPHQW�GH�OD�PDLVRQ�WXEH�YHUWLFDOH

Figure 56 La géomancie du site respectant la    
                   position: Dua nui, nhin song 

Figure 57 Plan précolonial, Hanoï, entre 1876 et 1883

Comme mentionné plus tôt, les villes pré-coloniales étaient peu développées et peu 
QRPEUHXVHV��'DQV� OHV� IDLWV��DYDQW� OD�FRORQLVDWLRQ� IUDQ©DLVH��+DQR±�HVW� OD�VHXOH�YLOOH�GX�
delta. 
/őLPSODQWDWLRQ�GH�OD�YLOOH�GH�+DQR±�UHVSHFWH�GHV�SULQFLSHV�J«RPDQWLTXHV��LQGLVVRFLDEOH�
GH�OD�FXOWXUH�FKLQRLVH��HW�HVW�DGRVV«H�HQWUH�OD�PRQWDJQH�HW�RULHQW«H�YHUV�OH�ŶHXYH�5RXJH�
�ŵJ������/H�FDUU«�HW�OHV�IRUPHV�RUWKRJRQDOHV�XWLOLV«HV�V\PEROLVHQW�OH�&LHO��

Hanoï est le lieu du pouvoir impérial mais les cartes réalisées lors de la période féodale 
traduisent une vision du territoire de la ville allant au-delà des enceintes de la citadelle. 
(Q�HIIHW��GHX[�FRPSRVDQWHV�VRQW�IRQGDWULFHV�GH�FHWWH�YLOOH��OőLQW«JUDWLRQ�GHV�YLOODJHV�DLQVL�
TXH�GH�OőHDX�FRPPH�«O«PHQWV�VWUXFWXUDQWV�GX�SD\VDJH��

'DQV�OHV�SODQV�GDWDQW�GH�OD�S«ULRGH�I«RGDOH���ŵJ�������RQ�UHPDUTXH�WRXW�GőDERUG�TXH�OH�
SDODLV�HW�OD�FLWDGHOOH��SUHPLªUH�HW�GHX[LªPH�HQFHLQWHV��QőHVW�SDV�WRXW�¢�IDLW�DX�FHQWUH�GX�
SODQ�P¬PH�VőLO�H[SULPH�XQH�YLVLRQ�KLHUDUFKLV«H�GH�OD�VRFL«W«��/HV� OLPLWHV�WRWDOHV�GH�OD�
YLOOH�VőDGDSWHQW�HQ�HIIHW�DX[�LUU«JXODULW«V�GHV�FRXUV�GőHDX�%LHQ�TXH�SURW«J«H�GX�ŶHXYH�
Rouge, la ville se situe à proximité de ses rives étant le principale moyen de transport et 
de commerce. 
En effet, la ville marchande composée de plusieurs villages de métiers est située entre 
OD�FLWDGHOOH�HW�OH�ŶHXYH��'H�QRPEUHX[�YLOODJHV�DUWLVDQDX[�«WDLHQW�HQ�IDLW�VLWX«V�OH�ORQJ�GX�
ŶHXYH�5RXJH�DŵQ�GH�SRXYRLU�FRPPHUFHU�IDFLOHPHQW�HW�VH�UHQGUH�SRQFWXHOOHPHQW�DX�VHLQ�
GH�OD�FDSLWDOH��3DU�OD�VXLWH��GHV�YLOODJHV�DUWLVDQDX[�Vő\�VRQW�LPSODQW«V�HW�GHQVLŵ«V���ŵJ�������
/D�VWUXFWXUH�GH�FHV�TXDUWLHUV�PDUFKDQGV�UHVSHFWDLW�OD�VS«FLDOLVDWLRQ�GHV�YLOODJHV�GőRULJLQH�
GőR»�OD�VS«FLDOLVDWLRQ�HQ�UXH��7UªV�WDUG��FHV�TXDUWLHUV�RQW�JDUG«�XQH�LGHQWLW«�YLOODJHRLVH��
les rues étant fermées la nuit par des portes comme dans les campagnes.
Dans la ville impériale, la présence des lacs naturels est importante. Ils étaient connectés 
DX[�FRXUV�GőHDX�GRQW�OH�ŶHXYH�5RXJH�HW�OD�ULYLªUH�7R�/LFK��$LQVL��LOV�FRQVWLWXDLHQW�GHV�U«V-
HUYRLUV�GőHDX�SHUPHWWDQW�XQ�FRQWU¶OH�VLPSOH�GHV�LQRQGDWLRQV��
Entre la citadelle et la limite de la ville, on remarque aussi que la présence de nombreux 
villages agricoles et de champs. Cette intégration traduit la conception précoloniale de la 
FDSLWDOH�FRPPH�«WDQW�DXVVL�OH�FHQWUH�VSLULWXHOOH�HVW�V\PEROLTXH�GőXQH�FLYLOLVDWLRQ�EDV«H�
VXU�OőDJULFXOWXUH��

/D�ŵJXUH������SURSRVH�XQH�K\SRWKªVH�GH�G«YHORSSHPHQW�GX�TXDUWLHU�PDUFKDQG�GH�+DQR±�
$YHF�OD�Q«FHVVLW«�GH�FRPPHUFHU�GH�SOXV�HQ�SOXV�GDQV�OD�FDSLWDOH��OHV�PDUFKDQGV�GőRULJL-
ne villageoise se sont installés dans la capitale et se sont regroupés au sein de villages 
urbains. 
$YHF� OD�GHQVLŵFDWLRQ�GH� OD� YLOOH�PDUFKDQGH�� OH� IRQFLHU� VőHVW� SURJUHVVLYHPHQW�RUJDQLV«�
en fonction de la largeur donnée sur la voie publique. Cela donne lieu à des compar-
WLPHQWV�GH�SHWLWH�ODUJHXU�HW�GH�JUDQGH�SURIRQGHXU��,QLWLDOHPHQW�FRPSRV«�GőXQ�VHXO�UH]�
GH�FKDXVV«H��OH�FRPSDUWLPHQW�HVW�WUªV�RXYHUW�VXU�OőH[W«ULHXU�F¶W«�UXH�

/H�W\SH�GH�OD�PDLVRQ�FRPSDUWLPHQW�¢�+DQR±�HVW�OL«�¢�OD�QDLVVDQFH�GőXQ�PRGªOH�XUEDLQ�Kè 
Cho, typologie inspirée des quartiers marchands chinois.
Surtout, originaire de la ville marchande de Hanoï, cette typologie se généralisera dans 
OőHQVHPEOH�GX�GHOWD�HW�VXFFªGH�¢�OD�YLOOH�Y«J«WDOH�W\SLTXH�FRPSRV«H�GH�PDLVRQV�UXUDOHV�
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Figure 5 PHAM Xuan Thanh, Etude climatique de la mousson vietnamienne et applications à la prévision saisonnière, 8QLYHUVLW«�GH�%RXUJRJQH��������)LJXUH�PRGLŵ«H�

Figure 6 idem.

Figure 7 PHAM Quang Tu, Reliability analysis of the Red river dike system in Viet Nam��7HFKQLVFKH�8QLYHUVLWHLW�'HOIW��SDJH�����)LJXUH�PRGLŵ«H��

Figure 8 PHAM Xuan Thanh, Etude climatique de la mousson vietnamienne et applications à la prévision saisonnière, 8QLYHUVLW«�GH�%RXUJRJQH��������)LJXUH�PRGLŵ«H�

Figure 9 1*8<(1�9$1�7KLHW��Aménagements hydroélectriques et conséquences environnementales dans le nord du Vietnam, Géographie, Université Toulouse le Mirail - Toulouse II, 2015, page 72. 
�����������������'RQQ«HV�GH������¢��������,QVWLWXW�GH�0«W«RURORJLH��Gő+\GURORJLH�HW�(QYLURQQHPHQW�GX�9LHWQDP�

Figure 10 75$1�7KDQK�/¤P� Water Resource in Vietnam: Cause of reduction and consequences��6RFLDO�6FLHQFHV�,QIRUPDWLRQ�5HYLHZ��9RO����1R����-XQH������

Figure 11 3KRWRJUDSKLH�GH�OőDXWHXU�

Figure 12 idem.

Figure 13 9,1.�-RKQ��Rain on Ha Long Bay, Hong gai, Vietnam, 27.04.2000, Magnum Photos, PAR186254.

Figure 14�3KRWRJUDSKLH�WLU«H�GX�EORJ� KWWS���FLUFXLWYR\DJH���FDQDOEORJ�FRP�DUFKLYHV���������������������KWPO��

Figure 15 2SHQ�6WUHHW�0DS��1$6$�

Figure 16 Indochina Hypsometrie, citycake.fr.

Figure 17 3KRWRJUDSKLH�GH�OőDXWHXU�

Figure 18 idem.

Figure 19 idem.

Figure 20 )$1&+(77(�6\OYLH��/HV�GHOWDV�GX�ŶHXYH�5RXJH�HW�GX�1LO��&RQGLWLRQV�SRXU�XQH�GHQVLŵFDWLRQ�«OHY«H�GX�SHXSOHPHQW, Université Paris 8, Institut Francais de Géopolitique, 2014, page 26.

Figure 21 686808�7DQDEHD��.$=8$.,�+RULE��<26+,.,�6DLWRF��6+,*(.2�+DUX\DPDG��9$1�3KDL�9XH��$.,+,6$�.LWDPXUDI, Song Hong (Red River) delta evolution related to millennium-scale Holocene sea-level       
                    changes, Quaternary Science Reviews 22 (2003) 2345–2361, page 3.

            ��������78$1�3KDP�$QK��6+$1121�.HOO\,�,QGHJHQRXV�.QRZOHGJH�DQG�,QWHUQDWLRQDO�3UDFWLYHV��7KH�&DVH�RI�WKH�5HG�5LYHU�'HOWD��1�$(586�;,��8UEDQ�.QRZOHGJH�LQ�FLWLHV�RI�WKH�VRXWK��SDJH����

Figure 22 Dr. RAILSBACK Bruce, Morphologies of Deltas��/HFWXUH�����5LYHUV�DQG�'HOWDV� GEOL 1121 class at the University of Georgia, 2002.

Figure 23 PHAM Quang Tu, Reliability analysis of the Red river dike system in Viet Nam��7HFKQLVFKH�8QLYHUVLWHLW�'HOIW��SDJH�����)LJXUH�PRGLŵ«H�

Figure 24 /$%25$72,5(�85%$1,60(�,16855(&7,21(//(��Vietnam, Guerre écologique citant LACOSTE Yves, (QTX¬WH�VXU�OH�ERPEDUGHPHQW�GHV�GLJXHV�GX�ŶHXYH�5RXJH��9LHWQDP��«W«��������0«WKRGH�GőDQDO\VH���
��������������������HW�U«ŶH[LRQV�GőHQVHPEOH, Revue Hérodote, 1976.

Figure 25 &2168/$7�*(1(5$/�'(�)5$1&(�¢�+R�&KL�0LQK�9LOOH��Une vue du Fleuve Rouge à Hanoi, KWWSV���KR�FKL�PLQK�YLOOH�FRQVXOIUDQFH�RUJ�*UDQG�DQJOH�'HV�EDUUDJHV�HQFRUH�GHV�EDUUDJHV�
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Figure 40 '(�1,-6�$QQHOLHV��3+$0�$1+�7XDQ��5DLVLQJ�WKH�'\NHV�DQG�7DPLQJ�WKH�6ZDPS��:DWHU�0DQDGHPHQW�LQ�9LHWQDPőV�5HG�5LYHU�DQG�0HNRQJ�'HOWDV��Water Urbanisms East, 2013, pages 214-215.

Figure 41 GOOGLE MAP.

Figure 42 idem.

Figure 43 idem.

Figure 44 idem.

Figure 45 voir carte 4. 
                     TESSIER Olivier,�/őDP«QDJHPHQW�K\GUDXOLTXH�GX�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH��PLVH�HQ�SHUVSHFWLYH�KLVWRULTXH�GX�U¶OH�GH�Oő(WDW�LPS«ULDO�SXLV�FRORQLDO��GX�;,,H�VLªFOH�¢�OD�SUHPLªUH�PRLWL«�GX�;;H�VLªFOH�, EFEO, Les  
��������������������MRXQ«HV�GH�7DP�'DR��������/RFDWLRQ�GHV�GLJXHV��GDWH�VXSSRV«H������

Figure 46 idem.

Figure 47 &OLFK«�GX�JRXYHUQHPHQW�J«Q«UDO�Gő,QGRFKLQH�WLU«�GH��*28528�3LHUUH��/HV�3D\VDQV�GX�'HOWD�7RQNLQRLV��(WXGH�GH�*HRJUDSKLH�+XPDLQH��/HV�«GLWLRQV�GőDUW�HW�GőKLVWRLUH��3XEOLFDWLRQV�GH�Oő«FROH�)UDQFDLVH�����������
��������������������GőH[WU¬PH�2ULHQW��9ROXPH�;;9,,��������

Figure 48 idem.

Figure 49 idem.

Figure 50 GOUROU Pierre, /HV�3D\VDQV�GX�'HOWD�7RQNLQRLV��(WXGH�GH�*HRJUDSKLH�+XPDLQH��/HV�«GLWLRQV�GőDUW�HW�GőKLVWRLUH��3XEOLFDWLRQV�GH�Oő«FROH�)UDQFDLVH�GőH[WU¬PH�2ULHQW��9ROXPH�;;9,,��������

Figure 51-55 ETH STUDIO BASEL, Red River Delta-Urbanization of fragile Opportunities, a territorial research, SS 2012 Student Work.

Figure 56 1*8<(1�9DQ�+RDQ��8Q�SD\VDJH�K\GUDXOLTXH�HQ�PXWDWLRQ��+DQR±�������������3URMHWV�GH�SD\VDJH, citant Clément et al. , 1987, page 5. 

Figure 57 %,%/,27+(48(�1$7,21$/(�'(�)5$1&(��3ODQ�DQQDPLWH�Gő+DQR±��HQWUH������HW�����, Gallica.
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EXPÉRIENCES DE LA COLONISATION ET DU SOCIALISME 

Période coloniale: vers une rationalisation de la gestion du territoire

/őRFFXSDWLRQ�IUDQ©DLVH�GDQV�OH�GHOWD�HVW�DYDQW�WRXW�J«RSROLWLTXH��/H�9LHWQDP�D�FRQ-
VWLWX«�XQH�]RQH�GőH[SORLWDWLRQ�«FRQRPLTXH�SULYLO«JL«H�SRXU�OD�)UDQFH�DX�G«EXW�GX�
XXème�VLªFOH��6HV�QRPEUHXVHV�PDWLªUHV�SUHPLªUHV�HQ�IRQW�XQ�OLHX�VWUDW«JLTXH��/őDPEL-
WLRQ�IUDQ©DLVH�D�«W«�GH�YRXORLU�FRQYHUWLU�OD�U«JLRQ�HQ�XQH�VRFL«W«�RXYHUWH�DX�PDUFK«�
international, notamment de biens manufacturés. 

'H�FH� IDLW�� OHV�SUHPLªUHV� LQWHUYHQWLRQV� IUDQ©DLVHV�RQW�«W«�GH�G«YHORSSHU� OH� U«VHDX�
GHV�LQIUDVWUXFWXUHV��URXWHV��FKHPLQV�GH�IHU��SRQWV��DŵQ�GH�PRGHUQLVHU�OH�GHOWD�HW�GH�
OH�FRQQHFWHU�¢�OőHQVHPEOH�GH�OőHPSLUH�GH�Oő,QGRFKLQH��¢�OD�&KLQH�DLQVL�TXőDX�UHVWH�GX�
monde. 
+DLSKRQJ�¢� OőHPERXFKXUH�GX�GHOWD�FRQVWLWXH�OD�EDVH�QDYDOH�GX�7RQNLQ�HW� OH�GHX[-
ième port le plus important du pays après celui de Saigon. 
/D�SULRULW«�D�«W«�GőHPSLHUUHU�OD�URXWH�UHOLDQW�+DQR±�¢�6DLJRQ�DLQVL�TXH�GH�OHV�FRQQHFW-
HU�SDU�OH�FKHPLQ�GH�IHU��ŵJ�������
/őD[H�+DQR±�+DLSKRQJ�HVW�OXL�DXVVL�VWUDW«JLTXH�FDU�UHOLDQW�OD�FDSLWDOH�DX�SUHPLHU�SRUW�
GH�OD�U«JLRQ�HW�YLOOH�IUDQ©DLVH�SDU�H[FHOOHQFH��

Les premiers plans de Hanoï constitués par les autorités coloniales diffèrent com-
SOªWHPHQW�GHV�DQFLHQV�SODQV�I«RGDX[��/HV�SODQV�IUDQ©DLV�WUDGXLVHQW�XQH�YLVLRQ�WHUUL-
WRULDOH�DG«TXDWH�¢�OD�FRQFHSWLRQ�GőXQH�YLOOH�RFFLGHQWDOH�HW�GH�VD�UHODWLRQ�DX�WHUULWRLUH��
)RQGDPHQWDOHPHQW��FH�QőHVW�SDV�OD�J«RP«WULH�HW�OD�SU«FLVLRQ�PLOLWDLUH�GőXQ�GHVVLQ�¢�
taille réelle qui fonde la transformation de Hanoï. 
(Q�HIIHW��OHV�IUDQ©DLV�ERXOHYHUVHQW�OőHVVHQFH�P¬PH�GH�OD�FDSLWDOH�HQ�DJLVVDQW�VXU�VHV�
deux points fondateurs. 

/H�SUHPLHU�SRLQW�GH�FRPSDUDLVRQ�TXH�OőRQ�SHXW�IDLUH�HQWUH�OHV�GHX[�YLOOHV�I«RGDOHV�HW�
coloniales est sa relation au territoire. Tandis que la ville féodale intégrait une partie 
plus importante de la région, la ville coloniale se défait des campagnes et villages 
alentours. Les plans se limitent à la citadelle et au quartier marchand, formant une 
zone qui est restructurée de tracés géométriques, de rues asphaltées formant des 
DOO«HV�SODQW«V��$LQVL��OőXWLOLVDWLRQ�GH�PDW«ULDX[�FRPPH�OH�E«WRQ�FRQVWLWXH�XQ�FKDQJH-
ment radical dans la culture vietnamienne.  
La partie Sud-Est du plan, au sud du lac Hoan Kiem constitue les premiers quadril-
ODJHV�GX�TXDUWLHU�IUDQ©DLV�TXL�VHUD�OH�QRXYHDX�FHQWUH�DGPLQLVWUDWLI�HW�SROLWLTXH�GH�OD�
ville. 

/D�GHX[LªPH�PRGLŵFDWLRQ�HVVHQWLHOOH�GH� OD�YLOOH�HVW� VRQ� UDSSRUW�¢� OőHDX�� /HV� FRXUV�
GőHDX�VRQW�XWLOLV«V�¢�EXWV�FRPPHUFLDX[�HW�PLOLWDLUHV� WDQGLV�TXH�GH�QRPEUHX[� ODFV�
sont progressivement comblés. Cela a eu un impact considérable dans la ville car 
ce réseau naturel formé de réservoirs perméables constituait un atout essentiel face 
DX[�VXUSOXV�GH�OőHDX��

Figure 1 Carte des travaux de chemins de fer à effectuer, 1922 

Figure 2 Plan de Hanoï, 1915

1883: Le Viêt-Nam perd sa souveraineté et devient un protectorat français             PERIODE COLONIALE

 (1883-1954)

             PERIODE SOCIALISTE 

(1954-1986)

             OCCUPATION JAPONAISE
 (1940-1945)

   1ERE GUERRE D’INDOCHINE 
(1946-1954)

   2EME GUERRE D’INDOCHINE 
(1955-1975)

1890: 952 km de digues 

1885: Traité de Tianjin, la Chine reconnaît le protectorat français sur le Tonkin 

1898-1903: Construction du pont Paul-Doumer 

1924: Réhaussement des digues 1924 

1926: Rationalisation et intensification de l’infrastructure 

1932: Barrage Day

19 mai 1890: Naissance de Hô Chi Minh

1887: Création de l’Union Indochinoise

Fevrier 1930 Fondation du Parti communiste indochinois

1941: Création du front Viêt Minh 
1944-45: Famine au Centre et au Nord, environ 2 millions de morts

1945: 3000 km de digues

Mobilisation massive de main d’oeuvre pour réparation d’apres-guerre 

1956: Digues de protection et infrastructure d’irrigation

1954: 2,4 millions de tonnes de riz/an soit 250 kg/hab/an 

1975: 240 kg de riz/hab/an

1980: 110 kg de riz/hab/an dans les coopératives du Nord du delta

1985: Retour à l’économie privée familiale

1930: 180-200 kg de riz/hab/an 

1959: 4.5 millions de tonnes de riz/an soit 300 kg/hab/an

1958: Création Ministère de l’hydrauliques
             810 000 ha redistribués à plus de 2 millions de ménages
             Création des coopératives de travail (50, 100 à 300 ménages)

1962: 80% de l’investissement national dans la gestion hydraulique 

1965: Construction de plus de 25’000 stations de pompage

1971: Inondation de Hanoi 

1975: Nouvelle digue en béton de Hanoi 

1974: 4000 km de digues

1979: Construction de la centrale hydroéléctrique de Hoa Binh

1940: Nouveau système d’irrigation

Août 1945: Révolution d’Août menée par le Viêt Minh
28 août 1945: Fondation de la République démocratique du Viêt-Nam 

2 septembre 1945: Hô Chi Minh proclame l’indépence du Viêt-Nam 

7 mai 1954: Défaite française à Diên Biên Phu

21 juillet 1954: Les accords de Genève divisent le Viêt-Nam au 17e parallèle 

Octobre 1955: La République du Viêt-Nam est proclamée au sud 

15 février 1961: Fondation de l'Armée de Libération du Sud du Viet-Nam

Novembre 1963: Assassinat de Ngô Dinh Diêm et de son frère Ngô Dinh Nhu

7 février 1965: Premiers bombardements américains au Viêt-Nam du Nord

30 ]anvier 1968: Offensive du Têt

Janvier 1969: Début des pourparlers de paix à Paris

Mai 1969: L’effectif des troupes américaines s'élève à 543 000 hommes

Juin1969: Formation du Gouvernement Révolutionnaire Provisoire du Viêt-Nam du Sud

3 septembre 1969: Mort de Hô Chi Minh

Décembre 1972: Bombardement de Noël sur Hanoi et Hai Phong

27 janvier 1973: Signature des accords de Paris

9 mars 1975: L’armée Viêt-công lance sa dernière offensive

17 avril 1975: Les Khmers rouges prennent le pouvoir au Cambodge

30 avril 1975: Saigon capitule devant les troupes de Hanoi

2 juillet 1976: Proclamation de la République socialiste du Viêt-Nam

Janvier 1979: Renversement du gouvernement Khmer rouge de Pol Pot
Février-mars 1979: Invasion chinoise des provinces du Viêt- nam du Nord

Décembre 1986: Déclaration des réformes économiques, Dôi Moi, par le 6e Congrès du parti

        
DEVELOPPEMENT
INFRASTRUCTURES TRANSPORT
(1883-1918)

        
RENFORCEMENT
RESEAUX DIGUES
(1918-1945)

REVOLUTION VERTE &
REVOLUTION TECHNIQUE
(1954-1975)

LOURD INVESTISSEMENT
TECHNIQUE HYDRAULIQUE 
(1975-1988)

SEMI-DECOLLECTIVISATION
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'H������¢������HQYLURQ��SHX�GH�PHVXUHV�RQW�«W«�SULVHV�¢� OőHQFRQWUH�GX� U«VHDX�K\�
GUDXOLTXH�GH�OőHQVHPEOH�GX�GHOWD��/HV�«SLVRGHV�GőLQRQGDWLRQV�HW�GH�UXSWXUHV�GH�GLJXHV�
mettent en évidence son manque de stabilité. Par exemple, la crue de 1915 provoque 
¢�HOOH�VHXOH����UXSWXUHV�GDQV�OH�U«VHDX�GH�GLJXHV�HW�LQRQGH�XQ�TXDUW�GH�OD�VXSHUŵ�FLH�
du delta. 
/HV�DXWRULW«V�FRORQLDOHV�RQW�GDQV�XQ�SUHPLHU�WHPSV�GUHVV«�XQ�GLDJQRVWLF�SU«FLV�Dŵ�Q�GH�
SRXYRLU�VH�IDLUH�XQH�LG«H�GH�Oő«WDW�GX�V\VWªPH��/HV�VDYRLUV�WHFKQLTXHV�ORFDX[�QH�OHXUV�
VHPEOHQW�SDV�DYRLU�«W«�¢� OD�KDXWHXU�GH� OD�JHVWLRQ�K\GUDXOLTXH�ELHQ�TXőLOV�DLHQW�«W«�
impressionés par la grande mobilisation de la population dans cette entreprise.
/HV�WUDFHV�«FULWHV�GHV�UDSSRUWV�GHV�VHUYLFHV�GH�OőLQJ«QLHULH�FRORQLDOH�VRXOLJQHQW�DYDQW�
WRXW�OH�PDQTXH�GH�UDWLRQDOLW«�WHFKQLTXH�GHV�VRFL«W«V�SU«FRORQLDOHV��

m�/ő«WDEOLVVHPHQW�GH�FHV�GLJXHV�D�«W«�OLYU«�DX�KDVDUG��VDQV�«WXGH�GőHQVHPEOH�HW�VDQV�
SURJUDPPH�G«WHUPLQ«��OHV�DXWRULW«V�LQGLJªQHV�QőD\DQW�SRXU�VH�JXLGHU�TXH�GHV�GRQ�
Q«HV�H[S«ULPHQWDOHV� WUªV�YDJXHV��&H�QőHVW�TXH�GHSXLV� OőRFFXSDWLRQ�IUDQ©DLVH��HW�VS«�
cialement depuis 1909, que la question de renforcement des digues anciennes et de 
FRQVWUXFWLRQ�GH�GLJXHV�QRXYHOOHV�D�«W«�PLVH�V«ULHXVHPHQW�¢�Oő«WXGH��VXLYDQW�XQ�SUR�
JUDPPH�ELHQ�G«ŵ�QL�GRQW�OőH[«FXWLRQ�VH�SRXUVXLW�P«WKRGLTXHPHQW�¢�OőDLGH�GHV�FU«GLWV�
importants affectés chaque année à ce travail. » 2

&HSHQGDQW��XQ�G«EDW�QRQ�GőHVVHQFH�FRORQLDOH��DQLPHUD�OHV�VHUYLFHV�WHFKQLTXHV��FHOXL�
GH�VDYRLU�VőLO�IDXW�UHQIRUFHU�OőHQVHPEOH�GHV�GLJXHV�RX�ELHQ�GH�QH�WRXW�VLPSOHPHQW�SDV�
les conserver. A posteriori, ce point suscite encore de nombreuses interrogations car 
OőHQGLJXHPHQW�GHV�FRXUV�GőHDX�SURYRTXH� Oő«O«YDWLRQ�SURJUHVVLYH�GH� OHXUV� OLWV��&HOD�D�
pour conséquence un accroissement de la vulnérabilité face aux crues et impose une 
«O«YDWLRQ�VDQV�ŵ�Q�GHV�GLJXHV��ŵ�J�����

Figure 6 &DVLHUV�+\GUDXOLTXHV�GX�GHOWD�GX�Ŷ�HXYH�5RXJH�������¢���������KD

On peut lire les différents niveaux 
GDQV� OHV� FRXUV� GőHDX�� /H� QLYHDX� OH�
plus bas (étiage) est représenté en 
bleu foncé et est atteint durant la 
saison sèche. 
/őDXJPHQWDWLRQ�GH�OD�KDXWHXU�GHV�OLWV�
HVW� QRWDEOH�� /őHQGLJXHPHQW� J«QªUH�
OőDFFXPXODWLRQ�GHV�V«GLPHQWV�TXL�QH�
se dispersent plus dans la plaine. 

Figure 7 Coupe dans le delta, 1930
                 1RUG�2XHVW�6XG�(VW

1 Bac Hung Hai   
2�1DP�7KDQ
3 Chi Ling
4 An Kim Hai
5 Kim Mon
6 Bac Thai Binh

50 km

7�1DP�7KDL�%LQK
8�%DF�1DP�+D
9�1DP�1LQK
10 1JLD�+XQJ
11 Xuan Thuy
12 Hai Hau

13 6RQJ�1KXH��
14 Phu Sa
15 Ba Vi
16 My Duc
17 7KX\�1JX\HQ
18 Thien Lang

19 Ving Bao
20 An Thuy
21 Bac Duong
22 Song Cau
23 1DP�<HQ�'XQJ
24 Soc Son

25 Lien Son 
26 1DP�1LQK�%LQK
27 %DF�1LQK�%LQK
28 Yen Lap
29 Uong Bi
30 Dong Trieu

Un travail substentiel de redessin de plans à différentes époques a été réalisé 
SDU�(PPDQXHO�&HULVH�Dŵ�Q�GH�SRXYRLU�OHV�FRPSDUHU�SOXV�SU«FLVHPHQW��
'DQV�FHWWH�«WXGH��OD�SUHPLªUH�«WDSH�D�«W«�GH�GHVVLQHU�OH�SODQ�GH�+DQR±�¢�OőDUULY«H�
GHV�IUDQ©DLV��������Dŵ�Q�GH�SRXYRLU��¢�OD�P¬PH�«FKHOOH��LGHQWLŵ�HU�OHV�SULQFLSDOHV�
PRGLŵ�FDWLRQV�HIIHFWX«HV�GDQV�OH�SUHPLHU�SODQ�FRORQLDO��ŵ�J������

/HV�OLPLWHV�GH�OD�YLOOH�VRQW�U«GXLWHV��/HV�YLOODJHV�VDXYHJDUG«V�GDQV�OőHQFHLQWH�GH�
la ville sont voués à être intégrés au tissu urbain en développement. La plupart 
GőHQWUH�HX[�GLVSDUDLVVHQW�PDLV�LOV�VXEVLVWHQW�GHV�H[FHSWLRQV�GDQV�OH�6XG�(VW�GH�
OD�YLOOH�GH�SDUW�OőDWWUDFWLRQ�«FRQRPLTXH�J«Q«U«H�HW�GX�PDQTXH�GH�SROLWLTXH�GH�
logement pour les nouveaux arrivants. 
8QH�UHPDUTXH�VXEVWHQWLHOOH�HVW�LQGLTX«H�SDU�OőDXWHXU��¢�VDYRLU�TXH�OH�IDLW�GőH[�
clure les villages agricoles est paradoxal car cela permet leur sauvegarde. 
&HSHQGDQW��m�/őLQWHUYHQWLRQ�IUDQ©DLVH�>���@�UHSRXVVH�OHV�YLOODJHV�¢�OőH[W«ULHXU�GH�OD�
YLOOH��FH�TXL�FRUUHVSRQG�¢�XQH�PXWDWLRQ�SURIRQGH�GH�OőHVSDFH�XUEDLQ�YLHWQDPLHQ��
QRWDPPHQW�GX�UDSSRUW�HQWUH�OH�UXUDO�HW�OőXUEDLQ��&HV�YLOODJHV�H[FOXV�GX�FRQWU¶OH�
urbain, deviendront rapidement le lieu du contre-pouvoir colonial et de la ré-
sistance vietnamienne. » 1

/H�SURMHW�GőH[WHQVLRQ�GH�OD�YLOOH�HQ�������ŵ�J�����VRXOLJQH�OőDPELWLRQ�GőH[WHQVLRQ�
de la ville. La hausse du foncier aura comme conséquence la  disparition en une 
YLQJWDLQH�GőDQQ«H�GHV�YLOODJHV�FRPSULV�GDQV�FH�SURMHW��3DU�OD�VXLWH��OHV�SODQV�GH�
développement tendront encore à étendre la ville et à fragmenter le paysage 
RULJLQHO� GH� OD� YLOOH� LPS«ULDOH�� /D� FRQVWUXFWLRQ� Gő«TXLSHPHQWV� SXEOLTXHV� HW� OH�
]RQLQJ�GLFWHURQW�OHV�DQQ«HV�TXDUDQWH��&HUWDLQV�YLOODJHV�HW�GH�QRPEUHX[�«GLŵ�FHV�
religieux seront sauvegardés dans une optique patrimoniale comme construc-
tions annamites, villages types traditionnel. 1

(Qŵ�Q��VXU�OH�SODQ�GH�������RQ�SHXW�YLVXDOLVHU�OD�GLVSDULWLRQ�GőXQH�SDUW� LPSRU�
tante des lacs ainsi que du réseau hydraulique lié à la citadelle. 
La modernisation de la ville prévoit un réseau de canalisation pour les eaux 
usées.
/H�FKDQJHPHQW�GH�SDUDGLJPH�TXőHVW�OD�IUDJPHQWDWLRQ�GX�U«VHDX�K\GUDXOLTXH�VH�
traduira par des coupures effectuées entre de nombreux petits et grands cours 
GőHDX��&HV�SHWLWHV� ULYLªUHV�VHURQW�GőDLOOHXUV�HQ�SDUWLH�FDQDOLV«HV��$� Oő«FKHOOH�GX�
delta, cela se traduira par un renforcement du réseau de digues et par la formal-
LVDWLRQ�GH�OőHQVHPEOH�GHV�FDVLHUV�K\GUDXOLTXHV��GRQW�OHV�XQLW«V�LQG«SHQGDQWHV�
OHV�XQHV�GHV�DXWUHV�SDUWLWLRQQHQW�HQFRUH�DXMRXUGőKXL�OH�GHOWD��ŵ�J������

Figure 5 Plan Hébrard, 1924

1 km

Figure 3 Hanoï, 1873

Figure 4 Hanoï, 1890

Quartier Marchand
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Palais et équipements

Rues et routes 

Lacs

Voie existante

9RLH�SURMHW«H

Limite de la ville

Limite de la concession

-DUGLQ��YHUJHU

Pagode

D��*UDQG�SDUF�SURSRV«�
E��&HQWUH�VSRUWLI
F��4XDUWLHU�GX�JRXYHUQHPHQW
G��4XDUWLHU�LQGLJªQH

H��1RXYHDX�TXDUWLHU
I��1RXYHDX�TXDUWLHU�LQGLJªQH�DJUDQGL
J��4XDUWLHU�LQGXVWULHO�SURSRV«�
K��4XDUWLHU�*LD�/DP�
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)LJXUH����/H�OHWWU«�7UDQ�7KDQK�ÒDW������

Figure 10 Travaux d’irrigation de 1930 à 1945
�����������������������������GHV�WHUUHV�FXOWLY«HV�LUULJX«HV�SDU�JUDYLW«�
������������������������������GHV�WHUUHV�FXOWLY«HV�LUULJX«HV��

terrains accidentés permettent en effet un écoulement gravitaire qui permet une augmentation de 
50 % des rendements des terres cultivées. 

&őHVW�GDQV�OHV�DQQ«HV�WUHQWH�TXH�OőDP«QDJHPHQW�GHV�FDVLHUV�HVW�GHYHQX�SOXV�V\VW«PDWLTXH��/őLG«H�
était de pouvoir rendre possible la double culture annuelle sur un maximum de terre. 
3RXU�OH�PR\HQ�HW�EDV�GHOWD��GHX[�WHFKQLTXHV�GLII«UHQWHV�RQW�«W«�DGRSW«HV��XQ�FRQWU¶OH�GH�OőHDX�SDU�
OőLQWHUP«GLDLUH�GőXQ�EDUUDJH��ŵ�J����RX�ELHQ�SDU�GHV�XVLQHV�GH�SRPSDJHV��GRQW�OD�SULVH�VH�IDLVDLW�
GLUHFWHPHQW�GDQV�OH�Ŷ�HXYH��/H�VHFRQG�V\VWªPH�HVW�GRW«�GőXQH�FRPSOH[LW«�WHFKQLTXH�«WDQW�GRQQ«�
TXőLO�DUWLFXOH�OHV�SRPSHV�DYHF�XQH�V«ULH�Gő«FOXVHV�HW�GH�YDQQHV�HW�GH�FDQDX[�VHFRQGDLUHV�HW�WHUWLDLUH��
&HV�PHVXUHV�DXJPHQWHURQW� OD�VXSHUŵ�FLH� LUULJX«H�GőHQYLURQ������HQ�TXLQ]H�DQV��/HV� U«JLRQV� OHV�
SOXV�FRPSOH[HV�RQW�«W«�ODLVV«HV�GH�F¶W«�FDU�OHV�WUDYDX[�GőLUULJDWLRQ�HW�GH�GUDLQDJH�HQJHQGUDLHQW�GHV�
coûts trop élevés pour le régime colonial qui devait assurer une certaine rentabilité.
&HSHQGDQW��WRXW�OH�GHOWD�QőD�SDV�EHVRLQ�GőLUULJDWLRQ��3DU�H[HPSOH��LO�Qő\�D�DXFXQ�LQW«U¬W�GőLUULJHU�OHV�
régions littorales, terres beaucoup trop basses.
(Qŵ�Q��QRXV�QH�PDQTXHURQV�SDV�GH�PRG«UHU� OHV�E«Q«ŵ�FHV�HQJHQGU«V�SDU� OőLUULJDWLRQ�TXL��TXDQG�
elle est trop excessive ne permet pas aux terres de se renouveler. Il a été constaté que souvent la 
GHX[LªPH�U«FROWH�HVW�GH�PRLQV�ERQQH�TXDOLW«�HW�TXH�OőXWLOLVDWLRQ�GHV�WHUUHV�GH�ID©RQ�VDLVRQQLªUH�HQ�
MDFKªUH�RX�HQ�FXOWXUHV�VªFKHV�DXJPHQWDLW�OD�TXDOLW«�GX�VRO��
/H�GHOWD�HVW�DLQVL�HQ�JUDQGH�SDUWLH�VFHOO«�GH������¢������SDU�FH�JUDQG�SODQ�GőHQVHPEOH�UDWLRQQHO�
DSSOLTX«V�SDU�OHV�DXWRULW«V�FRORQLDOHV��/D�UHFKHUFKH�GőXQH�PD°WULVH�DEVROXH�¢�OőHQFRQWUH�GX�WHUULWRLUH�
HVW�FHSHQGDQW�QXDQF«H�SDU�3LHUUH�*RXURX��

m�/őRHXYUH�U«DOLV«H�HVW�LQW«UHVVDQWH��OőRHXYUH�¢�DFFRPSOLU�HVW�FRQVLG«UDEOH��2Q�OD�PªQHUD�¢�ELHQ�GH�OD�
ID©RQ�OD�SOXV�FRQIRUPH�DX[�LQW«U¬WV�GX�SD\VDQ�VL�OőRQ�YHXW�ELHQ�QH�SDV�RXEOLHU�TXH�OőRQ�HVW�GDQV�XQ�
SD\V�G«M¢�LQWHQV«PHQW�FXOWLY«��R»�OHV�SUREOªPHV�TXL�VH�SRVHQW�VRQW�FRPSOH[HV�HW�YDULHQW�VRXYHQW�
GH�YLOODJH�HQ�YLOODJH��TXH�GHV�DP«OLRUDWLRQV�ORFDOHV��U«DOLV«HV�DX[�SUL[�GőXQ�H[DPHQ�VHUU«�GHV�FRQ�
GLWLRQV�VS«FLDOHV�DX�SRLQW�GH�YXH�GX�UHOLHI��GX�U«JLPH�GHV�HDX[��GH�OőDJULFXOWXUH��GH�OD�SHWLWH�U«JLRQ�
HQYLVDJ«H��UDSSRUWHUDLHQW�VRXYHQW�SOXV�TXH�GH�YDVWHV�HQWUHSULVHV��TXőLO�HVW�ERQ��TXDQG�RQ�OH�SHXW��
GH�IDLUH�GHV�RXYUDJHV�SURYLVRLUHV�TXH�OőRQ�WUDQVIRUPHUD�HQ�RXYUDJHV�G«ŵ�QLWLIV�ORUVTXH�OőH[S«ULHQFH�
HQ�DXUD�G«PRQWU«�OőXWLOLW«��1RXV�QőDYRQV�SDV�OD�SU«WHQWLRQ�GH�FULWLTXHU�LFL�OHV�WUDYDX[�G«M¢�UHDOLV«V��
qui sont très utiles et par bien des points remarquables; nous avons simplement voulu exprimer 
quelques vérités banales et en quelque sorte le point de vue du paysan. » 3

/D�FRORQLVDWLRQ�D�¢�WHUPH�ERXOHYHUV«�OHV�FXOWXUHV�HW�OHV�UHSU«VHQWDWLRQV�GH�OőKRPPH�R»�HOOH�VőHVW�
H[HUF«H��&HFL�D�«W«�HQJHQGU«�SDU�OőLPSRUWDWLRQ�GőXQH�QRXYHOOH�LG«H�GH�FLYLOLVDWLRQ�PDW«ULHOOH�FRP�
SUHQDQW�XQH�PRGHUQLVDWLRQ�VFLHQWLŵ�TXH�HW�WHFKQLTXH��
Ainsi, nous ne manquerons pas de conclure sur le bouleversement culturel et philosophique qui 
D�«W«�HQJHQGU«�SDU� OD�FRORQLVDWLRQ�IUDQ©DLVH�DX�9LHWQDP�ELHQ�TXő«YLGHQWH�VRLW�HOOH��6XUWRXW��FőHVW�
Oő«FKHF�GH�OD�UHQFRQWUH�HQWUH�GHX[�FRXUDQWV�GH�SHQV«H�TXL�D�«W«�QRWDEOH��FHOOH�GH�GHX[�FRQFHSWLRQV�
RQWRORJLTXHV�RSSRV«HV�TXH�VRQW�OD�VLQJXODULW«�GH�OőKRPPH�LQGLYLGX�RFFLGHQWDO�HW�OőKRPPH�FRP�
munautaire vietnamien.
7RXW�HQ�HPSUXQWDQW�XQ�UDFFRXUFL��FDU�OH�VXMHW�QH�SRUWH�SDV�¢�XQ�G«YHORSSHPHQW�GH�FH�GHUQLHU�SUR�
SRV��QRXV�DLPHULRQV�ŵ�QDOHPHQW�SRVHU�OD�TXHVWLRQ�GH�FHWWH�IXVLRQ�FXOWXUHOOH�TXL�DXUDLW�S½�GRQQHU�
lieu à une conception surprenante quant à la vision du territoire deltaïque. 

m�&RPPHQW�VőRFFLGHQWDOLVHU�HW�UHVWHU�VRL�P¬PH��GHYHQLU�DXWUH�HW�UHVWHU�VRL�"�'LOHPPH�TXH�FRQ©RLW�
DYHF�OXFLGLW«�OH�SOXV�EULOODQW�GHV�QRXYHDX[�LQWHOOHFWXHOV�GX�6XG��1JX\HQ�$Q�1LQK��HQ��������/őRS�
SUHVVLRQ�QRXV�YLHQW�GH�)UDQFH�PDLV�OőHVSULW�GH�OLE«UDWLRQ�DXVVL�>���@��}�4

$�SDUWLU�GH�������OHV�WUDYDX[�GH�UHQIRUFHPHQW�GH�OőHQVHPEOH�GHV�GLJXHV�VRQW�HQWUHSULV��
/H�SURŵ�O��OD�KDXWHXU�DLQVL�TXH�OH�WUDF«�GHV�GLJXHV�VRQW�UHYXV��8Q�SODQ�GőHQVHPEOH�HVW�«WDEOL�
DOODQW�GH�SDLUH�DYHF�XQ�UHPDQLHPHQW�WRWDO�GH�OőRUJDQLVDWLRQ�GH�OD�JHVWLRQ�K\GUDXOLTXH�TXL�
MXVTXőDORUV�«WDLW�LQFRK«UHQWH�GőXQH�G\QDVWLH�¢�XQH�DXWUH��
&H� UHQIRUFHPHQW� FRPSUHQG� DXVVL� OőHQGLJXHPHQW� FRPSOHW� GH� OD� ULYLªUH� 'D\� DLQVL� TXH� OH�
G«YHORSSHPHQW�GőXQ�U«VHDX�VHFRQGDLUH�GH�GLJXHV��
/D�PDMHXUH�SDUWLH�GH�FHV�WUDYDX[�VH�FRQFU«WLVH�GDQV�OHV�DQQ«HV�WUHQWH�HW�FRPSUHQG�DXVVL�OD�
FRQVWUXFWLRQ�HW�U«YLVLRQV�GHV�«FOXVHV��DLQVL�TXH�OőLQWURGXFWLRQ�GH�VWDWLRQV�GH�SRPSDJH��
Parmi ces nouvelles infrastructures, la construction de barrages visent à optimiser le con-
trôle de réseau hydraulique. En 1937, on inaugure le barrage de la rivière Day visant à pro-
W«JHU�SULQFLSDOHPHQW�OHV�EDVVHV�WHUUHV�GH�Oő2XHVW��

/őHQVHPEOH�GHV�PHVXUHV�SULVHV�SDU�OHV�DXWRULW«V�FRORQLDOHV�SRUWHQW�VHV�IUXLWV��(Q�������DYHF�
�����NP�GH�GLJXHV�UHQIRUF«HV�OH�QRPEUH�GH�UXSWXUH�HVW�QXO�GHSXLV�XQH�GL]DLQH�GőDQQ«HV��
&HW� HIIRUW� HVW� OL«� ¢� OD� YRORQW«� GH� V«FXULVHU� HW� GőDFFUR°WUH� OH� YROXPH� GőLPSRUWDWLRQ� GH� UL]��
SUHPLªUH�UHQWH�GX�V\VWªPH�GőH[SORLWDWLRQ�FRORQLDOH�&HSHQGDQW�OőLQYHVWLVVHPHQW�GH�OD�SDUW�
GH�OőHPSLUH�QH�U«VRXW�SDV�OD�FULVH�DOLPHQWDLUH�TXL�SHUVLVWH�GHSXLV�OD�ŵ�Q�GH�OőHPSLUH�I«RGDOH��
3LUH�HQFRUH��HOOH�OőDFFHQWXH�DYHF�OőDXJPHQWDWLRQ�GH�OD�SUHVVLRQ�ŵ�VFDOH�VXU�OD�SRSXODWLRQ��(Q�
������ OD�SURGXFWLRQ� WRWDOH�GH� UL]� Vő«WHQG� VXU�����PLOOLRQV�GőKHFWDUHV� FH�TXL� FRUUHVSRQG�¢�
HQYLURQ�GHX[�WLHUV�GH�OD�VXSHUŵ�FLH�WRWDOH�GX�GHOWD��/D�SURGXFWLRQ�DJULFROH��GRQW�����«WDLW�
U«VHUY«�¢�OőH[SRUWDWLRQ��SHUPHW�¢�FHWWH�«SRTXH�GH�U«FROWHU�����¢�����NJ�GH�UL]�SDU�KDELWDQW�
SRXU�XQH�DQQ«H��&HFL�HVW�HQ�GHVVRXV�GHV�PR\HQQHV�HVWLP«HV�FRPPH�VXIŵ�VDQWHV�������¢�����
kg de riz/hab/an). 

La réelle complexité dans le réseau hydraulique du delta est de comprendre le fonctionne-
PHQW�GH�FKDFXQ�GHV�FDVLHUV��ŵ�J�����/HV�TXHVWLRQV�GH�GUDLQDJH�HW�GőLUULJDWLRQ�SRVHQW�XQH�GLIŵ��
FXOW«�DX[�VHUYLFHV�GőLQJ«QLHXULHV�IUDQ©DLV��&RPPH�OőH[S«ULHQFH�DQQDPLWH�OőDYDLW�G«PRQWU«H��
OHV�V\VWªPHV�JUDYLWDLUHV�QH�SHXYHQW�SDV�VőDSSOLTXHU�GDQV�OőHQVHPEOH�GX�GHOWD��
)DFH�FHWWH�FRPSOH[LW«�J«RPRUSKRORJLTXH��OHV�IUDQ©DLV�RQW�WRXW�GőDERUG�HQWUHSULV�GHV�WUDYDX[�
O¢�R»�OD�IDFLOLW«�«WDLW�GH�PLVH��¢�VDYRLU�GDQV�OHV�U«JLRQV�GHV�KDXWHV�SODWHDX[��ŵ�J�������/HXUV�

Figure 9 Rouleau compresseur, 1930 

/H�UHQIRUFHPHQW�GH�GLJXHV�GXUDQW�OD�S«ULRGH�IUDQ©DLVH�SRUWH�VXU��
plusieurs points. 
Le réseau de digues est trop sinueux et présente des angles sail-
lant et certaines zones sont parfois trop proche du lit. Ainsi, les 
FUXHV�QH�SHXYHQW�SDV��Vő«FRXOHU�U«JXOLªUHPHQW��
&HOD�SURYRTXH�XQH�KDXVVH�J«Q«UDOH�GH�OőHDX�GőDXWDQW�SOXV�TXH�OH�
SURŵ�O�GHV�GLJXHV�HVW�WURS�UDLGH��LQVXIŵ�VDPPHQW�«WDQFKH�HW�FRP�
pacte. 
/HV� DXWRULW«V� FRORQLDOHV� RQW� DLQVL� HQWUHSULV� GH�PRGLŵ�HU� OH� SURŵ�O�
GHV�GLJXHV�DYHF�XQ�QRXYHDX�SURŵ�O�HQ�HVFDOLHU�FRPSRUWDQW�DXVVL�
une hauteur plus élevée. En effet, les digues éxécutés par les dy-
nasties annamites sont trop basse (9 mètres) par rapport à des 
crue qui peuvent atteindre 12 mètres (crue de 1926). 

Figure 8 Inauguration et chantier du barrage Day en 1937 et 1932

8Q�EDUUDJH�FRQVWXLW�HQ�SODLQH��FHOXL�GX�'D\��TXL�FRQWLHQW� OHV�HDX[�GőXQ�G«Ŷ�XHQW�
HW�DEDLVVH�VRQ�QLYHDX�DX�GHVVRXV�GH�OőDOWLWXGH�J«Q«UDOH�GH�OD�U«JLRQ�GH�+D�'RQJ�
�KDXWHV�WHUUHV�GH�OőRXHVW��¢�3KX�/\��EDVVHV�WHUUHV�GH�OőRXHVW��SRXU�HQ�IDLUH�OH�G«YHU�
VRLU��3RXU�VWRSSHU�OőDFWLRQ�GHVWUXFWULFH�GH�Oő«URVLRQ��LO�D�IDOOX�UHQIRUFHU�OH�OLW�GX�Ŷ�HXYH��
¢� OőDLGH�GH�GDOOHV�GH�E«WRQ�HW�«OHYHU�GHV�FRUVHWDJHV�GH� IHU�¢� OőLQW«ULHXU�GHVTXHOV�
furent coulés les étais de ciment. 
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Figure 14 Convoi militaire français se dirigeant vers le Nord sur la route de Namdinh à Thaidinh (S-E),1954

Figure 15 Construction traditionnelle de digue à Hanoi, 1932

Figure 12 Ambassade chinoise venue traité la paix après la bataille de Lang Son, 1885

Figure 13 Rouleau compresseur, 1930 
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Figure 18 Canal primaire KC

Figure 21 Canal catégorie C3

Figure 20 Canal catégorie C2

Figure 19 Canal catégorie C1

WHPSV�DŵQ�GH�SRXYRLU�LUULJXHU�WRXWHV�OHV�SDUFHOOHV��
$XMRXUGőKXL��LO�H[LVWH�TXDWUH�FDW«JRULHV�GH�FDQDX[��ŵJ�����¢������/H�FDQDX[�&��HVW�OH�GHUQLHU�«OªPHQW�GX�V\V-
WªPH�K\GUDXOLTXH��/őHQVHPEOH�GX�U«VHDX�VőLQWªJUH�HW�VWUXFWXUH�¢�OD�WRSRJUDSKLH��,O�HVW�DXMRXUGőKXL�RPQLSU«VHQW�
et participe en grande partie à la composition du paysage deltaïque. 
/H�VHQWLPHQW�SURYRTX«�SDU�FH�WHUULWRLUH�D�«W«�SDUIDLWHPHQW�ELHQ�UHVWLWX«�SDU�Oő«PLQHQW�J«RJUDSKH�GH�OD�U«JLRQ��

m�$X�FRXUV�GőXQ�WUDYDLO�PLOO«QDLUH��OH�SD\VDQ�D�FRQVWUXLW�FH�U«VHDX�FRQVLG«UDEOH��LO�OD�S«WUL�OH�VRO�GH�VHV�PDLQV��LO�D�
G«WHUPLQ«�OH�UHOLHI�GX�SD\V�TXH�QRXV�YR\RQV�DXMRXUGőKXL��LO�D�UHQGX�SURGXFWLI�XQ�WHUULWRLUH�TXL�OLYU«�¢�OXL�P¬PH�
QőDXUDLW�«W«�TXH�PDU«FDJH��'DQV�VRQ�DVSHFW�DFWXHO�OH�GHOWD�HVW�OőRHXYUH�GH�OőKRPPH��}�5

Dans les années soixante, les premières stations de pompage ont un débit maximum de 50 000 m3/h (environ 
���SLVFLQHV�RO\PSLTXHV���&HFL�QőHVW�SDV�HQFRUH�VXIŵVDQW�VL�RQ�SUHQG�HQ�FRPSWH�OD�VXSHUŵFLH�PR\HQQH�GőXQ�
casier. Des pompes mobiles à moteur diesel ont ainsi complété le système. 
'H�ID©RQ�J«Q«UDOH�OH�V\VWªPH�K\GUDXOLTXH�HVW�DVVH]�VLPSOH�¢�FRPSUHQGUH��RQ�RXYUH�OHV�YDQQHV�HQ�VDLVRQ�VªFKH�
pour irriguer les terres et on les ferme en saison des pluies. Chaque casier possède une écluse principale 
GőHQWU«H�HW�GH�VRUWLH��'DQV�OHV�U«JLRQV�DIIHFW«HV�SDU�OőDFWLRQ�GHV�PDU«HV��FHV�YDQQHV�PRGLŵHQW�FRPSOªWHPHQW�
OD�PDQLªUH�GőLUULJXHU�OHV�WHUUHV��(Q�HIIHW��DYDQW�FHOOH�FL�VH�IDLVDLW�SDU�OőDYDO�SDU�OHV�P«FDQLVPHV�GH�ŶX[�HW�UHŶX[�
QDWXUHOV��'«VRUPDLV�� OőLUULJDWLRQ�HQ�DPRQW�HVW�UHQGX�SRVVLEOH�SDU� OH�SRPSDJH�HW� OD�YDQQH�GH�VRUWLH�HQ�DYDO�
VőRSSRVH�DX[�DFWLRQV�GH�OD�PDU«H��
/D�SULVH�GőHDX�HVW�HIIHFWX«H�VXU�OD�ULYLªUH�SULQFLSDOH�SDU�OH�PR\HQ�GőXQH�«FOXVH�LQVWDOO«H�GDQV�Oő«SDLVVHXU�GH�OD�
GLJXH�GH�SURWHFWLRQ��ŵJ������
/H�FDQDO�SULPDLUH�MRXH�XQ�SUHPLHU�U¶OH�GH�U«JXODWLRQ�HW�PDLQWLHQW�XQ�QLYHDX�SOXV�«OHY«�GH�OőHDX�GDQV�OD�SDUWLH�
DPRQW�GX�FDVLHU��/HV�FDQDX[�VHFRQGDLUHV�VRQW�DXVVL�UHOL«V�DX�V\VWªPH�SULPDLUH�SDU�GHV�YDQQHV�DŵQ�GH�SRXYRLU�
aussi réguler leurs niveaux en eau. 

,O� \� D� FHSHQGDQW� GHV� VS«FLŵFLW«V� ¢� FKDTXH� U«JLRQ� HW� OőHIIRUW� D� YDUL«� VHORQ� OHXUV� FDUDFW«ULVWLTXHV� J«RPRU-
phologiques.

/H�KDXW�SODWHDX�GX�GHOWD�HVW�¢�OőDEULV�GH�OőDFWLRQ�GHV�PDU«HV��&HWWH�SUHPLªUH�P«FDQLVDWLRQ�GX�U«VHDX�D�DLQVL�SHU-
PL�GH������¢������OD�GRXEOH�UL]LFXOWXUH�DQQXHOOH�GDQV�VHV�PR\HQQHV�WHUUHV�SULQFLSDOHPHQW��ŵJ����HW������3OXV�
GLIŵFLOH�GDQV�OHV�KDXWHV�WHUUHV��OőLUULJDWLRQ�SRXYDLW�¬WUH�HQFRUH�SUDWLTX«H�PDQXHOOHPHQW�DYHF�OHV�WHFKQLTXHV�
locales que nous avons évoquées dans le chapitre précédent. 
/D�]RQH�FHQWUDOH�GX�GHOWD�HVW�TXDQW�¢�HOOH�DIIHFW«H�SDU�OőDFWLRQ�GHV�PDU«HV�FH�TXL�H[SOLTXH�TXőRQ�\�SUDWLTXDLW�
G«M¢�XQH�GRXEOH�FXOWXUH�DQQXHOOH�GDQV�VHV�PR\HQQHV�WHUUHV��'DQV�VHV�EDVVHV�HW�PR\HQQHV�WHUUHV��RQ�D�SULQ-
FLSDOHPHQW�FKHUFK«�¢�EDLVVHU�OH�QLYHDX�GH�OőHDX�HQ�VDLVRQ�GHV�SOXLHV�HW�GőLUULJXHU�OHV�KDXWHV�WHUUHV�HQ�VDLVRQ�
sèche. 
'DQV�OHV�EDVVHV�WHUUHV�GH�Oő2XHVW�� OD�FDSDFLW«�QDWXUHOOH�GH�GUDLQDJH�GHV�WHUUHV�HVW� IDLEOH�HW�XQH�SDUWLH�GH�OD�
U«JLRQ�HVW�LQRQG«H�GXUDQW�OD�VDLVRQ�GHV�SOXLHV��/őHIIRUW�GőHQGLJXHPHQW�GHV�ULYLªUHV�D�«W«�SU«DODEOHPHQW�VXE-
VWDQWLHO�HW�FRPSO«W«�SDU�XQH�V«ULHV�GH�YDQQHV�HQ�DPRQW��/HV�YDQQHV�HQ�DYDO�VRQW�DXVVL�GőDXWDQW�SOXV�LPSRU-
WDQWHV�FDU�OLPLWDQW�OD�UHPRQW«H�GHV�HDX[�G½H�¢�OőDFWLRQ�WLGDOH��$ŵQ�GőDXJPHQWHU�OH�GUDLQDJH�GHV�WHUUHV��FőHVW�
VS«FLŵTXHPHQW�GDQV�FHWWH�U«JLRQ�TXH�OőRQ�D�XWLOLV«�GH�SHWLWHV�SRPSHV�SRUWDWLYHV�GLHVHO��ŵJ�������$ORUV�TXH�OD�
production était uniquement possible en période sèche, ces démarches ont permi de prolonger la culture des 
EDVVHV�WHUUHV�GH�Oő2XHVW�HQ�«W«��
(QŵQ��GDQV�OD�U«JLRQ�F¶WLªUH�OHV�PHVXUHV�SULVHV�VRQW�VLPLODLUHV�¢�FHOOHV�GHV�WHUUHV�FHQWUDOHV��&HSHQGDQW��OőLU-
ULJDWLRQ�HW�OH�GUDLQDJH�SDU�JUDYLW«�SDU�OőDFWLRQ�GHV�PDU«HV�IXUHQW�HQFRUH��SUDWLTX«V��&HWWH�U«JLRQ�SU«VHQWH�OD�
FDUDFW«ULVTXH�Gő¬WUH�VRXV�OD�GRXEOH�LQŶXHQFH�WLGDOH�HW�GHV�HDX[�VDXP¤WUHV��(WDQW�GRQQ«�TXH�OőHDX�GRXFH�PDQ-
quait dans les rivières en hiver, il a fallu installer des stations en aval pour pouvoir approvisionner la région 
par gravité. 

Période socialiste: la collectivation des terres et la mécanisation du système hydraulique

/őHQGLJXHPHQW�GH�OőHQVHPEOH�GX�GHOWD�VRXV�OD�GRPLQDWLRQ�FRORQLDOH�GLPLQXH�IRUWHPHQW�OH�ULVTXH�
GőLQRQGDWLRQ�,O�\�D�FHSHQGDQW�XQ�UHYHUV�¢�OD�P«GDLOOH��(Q�HIIHW��OD�IHUWLOLW«�GX�VRO�D�«W«�JUDYHPHQW�
DIIHFW«�SDU�OH�U«VHDX�GH�GLJXHV�FDU�OHV�G«S¶WV�DOOXYLDX[�UHVWHQW�FRQŵQ«V�GDQV�OH�V\VWªPH�GH�SURWHF-
WLRQ��'H�ID©RQ�J«Q«UDOH��OH�VRO�GX�GHOWD�HVW�DLQVL�GHYHQX�P«GLRFUH��/HV�VHXOHV�U«JLRQV�U«HOOHPHQW�IHU-
WLOHV�VRQW�OHV�]RQHV�VH�VLWXDQW�OH�ORQJ�GX�ŶHXYH�5RXJH�HW�OD�]RQH�OLWWRUDOH��TXL�DX[�HPERXFKXUHV�GHV�
ŶHXYHV�E«Q«ŵFLH�GőDSSRUWV�V«GLPHQWDLUHV��&HUWDLQHV�]RQHV�VRXV�OőLQŶXHQFH�GH�OőDFWLRQ�GHV�PDU«HV�
SURŵWHQW�DXVVL�GőXQ�UHQRXYHOOHPHQW�GH�PDWLªUH��
/őHDX�GHV�UL]LªUHV�VRXIIUHQW�GőXQ�PDQTXH�GőR[\JªQH��/HV�DOOXYLRQV�GX�GHOWD�VőDSSDXYULVVHQW�HW�SHU-
GHQW�GHV�PLQHUDLV��/őDUJLOH�VH�G«FRPSRVH�HW�OőDOXPLQH�V«SDU«�GHV�DXWUHV�FRPSRVDQWV�GH�OD�URFKH�
constitue une couche imperméable et infertile dans les rizières. 

Les paysans exploitent des terres qui sont de moins en moins productives. Face à ce dilemme, ils 
RQW�DLQVL�G«YHORSS«�GHV�WHFKQLTXHV�DŵQ�GH�OHV�HQULFKLU�DX�SRVVLEOH��/D�UL]LFXOWXUH�HVW�DVVRFL«HV�¢�
Oő«OHYDJH�DŵQ�GH�SRXYRLU� U«FXS«UHU� OHV�G«FKHWV�RUJDQLTXHV�GX�E«WDLO� �EXŶHV��SRUFV������ /HV�H[FU«-
PHQWV�KXPDLQV�VRQW�DXVVL�PLV�¢�SURŵW��
/HV�FRQGLWLRQV�GH�IHUWLOLW«�«WDQW�IRUWHPHQW�U«GXLWHV��OHV�SD\VDQV�RQW�DXVVL�DVVRFL«�OD�FXOWXUH�GH�OőAzol-
la pinnata à la culture du riz dans les années 1980. Celle-ci permet, par sa décomposition, de libérer 
MXVTXő¢����NJ�GőD]RWH�SDU�KHFWDUH�5 et constituant un excellent fertilisant naturel. 

/D�SRSXODWLRQ�DXJPHQWDQW��OD�VXUIDFH�FXOWLYDEOH�GH�FKDTXH�IDPLOOH�D�SURJUHVVLYHPHQW�EDLVV«H�GőDX-
tant plus que les terres ne sont pas réparties équitablement depuis le régime féodal. Deux tiers de 
la population du delta se retrouve dans une situation de précarité à la moitié des années trente 
(environ 4 millions de personne). 
Avec la forte augmentation des taxes foncières imposées par le régime colonial, on comprend 
PLHX[�GDQV�TXHOOHV� FRQGLWLRQV� VRFLDOHV� VőHVW� FU«H� OD�Ligue pour l’indépendance du Viêt Nam en 
1941. 

'HV�PHVXUHV� FRQV«TXHQWHV�RQW�«W«�DLQVL�HQWUHSULVHV� VRXV� OH� U«JLPH�VRFLDOLVWH�GX�1RUG�9LHWQDP�
DŵQ�GH�UHP«GLHU�¢�FHWWH�VLWXDWLRQ��/HV�SUHPLªUHV�U«IRUPHV�DJULFROHV�FRXSO«HV�¢�GHV�JUDQGV�WUDYDX[�
K\GUDXOLTXHV�RQW�SHUPLV�XQH�KDXVVH�QRWDEOH�GH�OD�SURGXFWLRQ�GDQV�OHV�DQQ«HV�VRL[DQWH��&őHVW�SULQ-
FLSDOHPHQW�OőLQWURGXFWLRQ�GőXQ�QRXYHDX�V\VWªPH�WHFKQLTXH�TXL�D�SHUPLV�OD révolution verte dans le 
1RUG�GX�9LHWQDP���(Q�HIIHW�SRXU������GHV�WHUUHV�LUULJX«HV�GX�GHOWD��RQ�D�EHVRLQ�GőXQH�DLGH�P«FDQ-
LTXH�FDU�OD�IDLEOH�WRSRJUDSKLH�QH�VXIŵW�SDV�¢�DVVXUHU�XQH�LUULJDWLRQ�JUDYLWDLUH��

/őHQGLJXHPHQW�FRPSOHW�GX�GHOWD�D�J«Q«U«�VRQ�FRPSDUWLPHQWDJH�HQ����FDVLHUV�K\GUDXOLTXHV�SUL-
PDLUHV��ŵJ�����DYHF�XQH�VXSHUŵFLH�PR\HQQH�GH���������KD��&H�V\VWªPH�FORLVRQQ«�HQJHQGUH�OőLQ-
G«SHQGDQFH�GHV�FDVLHUV�OHV�XQV�GHV�DXWUHV�GRQW�OH�EXW�HVW�GH�FRQWU¶OHU�OH�QLYHDX�GH�OőHDX��ŵJ������
8Q�SUHPLHU�U«VHDX�GH�FDQDX[�HW�Gő«FOXVHV�DYDLW�«W«�PLV�HQ�SODFH�VRXV�OH�U«JLPH�FRORQLDO��'XUDQW�OD�
FROOHFWLYLVDWLRQ�� OH� WRXUQDQW� U«VLGH�GDQV� OD�P«FDQLVDWLRQ�GH� OőHQVHPEOH�GHV� FDVLHUV�K\GUDXOLTXHV�
SHUPHWWDQW�OőLUULJDWLRQ�HW�OH�GUDLQDJH�SDU�OH�ELDLV�GH�VWDWLRQV�GH�SRPSDJHV��ŵJ�������/H�U«VHDX�GH�
FDQDX[�D�«W«�GHQVLŵ«�HW�«WHQGX�¢�OőHQVHPEOH�GX�GHOWD��&KDTXH�FDVLHU�SRVVªGH�XQ�V\VWªPH�LQWHUQH�
TXL�UHFRPSRVH�XQ�EDVVLQ�YHUVDQW�DUWLŵFLHO�KLHUDUFKLV«�VHORQ�GLII«UHQWV�W\SHV�GH�FKHQDX[�
/H�U«VHDX�SULPDLUH�D�«W«�FRPSO«W«�HW�DP«OLRU«�DŵQ�GőRSWLPLVHU�Oő«FRXOHPHQW�GH�OőHDX�
/HV�FRXUV�GőHDX�HW�DUUR\RV�RQW�«W«�«WHQGXV�MXVTXőDX[�ULYLªUHV�HW�FRQVWLWXHQW�OH�U«VHDX�VHFRQGDLUH�GX�
casier. Ils sont reliés aux rivières par des écluses et ont été canalisés. 
/H�FUHXVHPHQW�GX�U«VHDX�WHUWLDLUH�HW�OőDIŵQHPHQW�GX�U«VHDX�VH�VRQW�IDLWV�SURJUHVVLYHPHQW�GDQV�OH�

Figure 16 Schéma d’un casier hydraulique à partir des années 1960

Figure 17 Schéma de la hierarchie actuelle des canaux
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)LJXUH����3ODQ�GX�FDVLHU�K\GUDXOLTXH�GH�%DF�1DP�+D��FDVLHU�Qr��GH�OD�ŵJXUH���

Figure 26 Fonctionnement schématique du casier hydraulique en coupe 

(FOXVH�GőHQWU«H &DQDO�GőLUULJDWLRQ Canal de drainage Ecluse de sortie

irrigation par gravité

irrigation par pompage

drainage par gravité

drainage par pompage

rizière

station de pompage

Figure 27 Ecluse du casier de Bac Nam Ha, province de Nam 

Figure 28 Station de pompage Can Co (irrigation et drainage)
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Figure 22 Cycle des cultures dans  première moitié du XXeme siècle (tonnes par hectare)

Figure 23 Cycle des cultures de 1960 à 1975 (tonnes par hectare)

Figure 24 Cycle des cultures de 1975 à 1989 (tonnes par hectare)

$YHF�FH�PHLOOHXU�FRQWU¶OH�GH�OőHDX��RQ�D�FRPPHQF«�¢�LQWURGXLUH�GHV�QRXYHOOHV�
YDUL«W«V�GH�F«U«DOHV�DŵQ�GőDXJPHQWHU�OHV�UHQGHPHQWV��

Le système de production a été aussi complètement transformé par la réforme 
agraire engeandrant la collectivisation des terres par le regroupement des mi-
cro-parcelles familiales. La condition de vie des paysans a été dans un premier 
temps améliorée grâce à une diminution des taxes foncières. Des coopératives 
GH� SURGXFWLRQ� VRQW� FU«HV� GªV� ������ 8QH� FRRS«UDWLYH� UHJURXSDLW� OőHQVHPEOH�
GHV�SD\VDQV�GőXQ�YLOODJH�SRXYDQW�DOOHU�GH����¢�����P«QDJHV��/HV�VWDWLRQV�GH�
SRPSDJH�«WDLHQW�FROOHFWLYHV�HW�OHV�PRGLŵFDWLRQV�GDQV�OőRUJDQLVDWLRQ�GH�OD�PDLQ�
GőRHXYUH�SURGXFWLYH�DOODLW�GH�VRL�DYHF�XQH�JHVWLRQ�GH�OőHDX�G«VRUPDLV�FHQWUDO-
isée. 
La hausse des rendements est notable en comparant la production avant 1950 
avec celle des années 1970. Elle a respectivement augmenté de 1,7 t/ha par 
KHFWDUH�MXVTXő¢�����W�KD�SHQGDQW�OD�VDLVRQ�GHV�SOXLHV�HW�GH�����W�KD�¢��W�KD�SRXU�
la saison sèche. 
&HSHQGDQW��OD�SURGXFWLRQ�QőD�SDV�DXJPHQW«�DXVVL�YLWH�TXH�OD�SRSXODWLRQ�HW�HQ�
�����RQ�D�FRPPHQF«�¢�LPSRUWHU�GHV�F«U«DOHV�GHSXLV�Oő8566��
'H�SOXV��OHV�UHYHQXV�LVVXV�GH�OD�SURGXFWLRQ�FROOHFWLYH�Qő«WDLHQW�SDV�VXIŵVDQWV��/HV�
SD\VDQV�FRQWLQXDLHQW�DLQVL�¢�DFFRUGHU�GH�OőLPSRUWDQFH�¢�OHXUV�DFWLYLW«V�«FRQRPL-
TXHV�IDPLOLDOHV��GRQW�Oő«OHYDJH�HW�OD�FXOWXUH�GH�SDUFHOOHV�LQGLYLGXHOOHV���/HV�SDUWV�
de ces activités privées pouvaient représenter plus de la moitié de leur revenu 
annuel. 

Face à ce premier échec, de lourds investissements techniques ont été entrepris 
à partir de 1975, le but étant de pouvoir maximiser la culture des nouvelles 
variétées. Celles-ci permettent non seulement un meilleur rendement mais 
OHXU�F\FOH�HVW�SOXV�FRXUW��/őREMHFWLI�ŵ[«�¢�FHWWH�S«ULRGH�HVW�GH�J«Q«UDOLVHU�OD�GRX-
EOH�FXOWXUH�GDQV�OH�GHOWD�YRLUH�P¬PH�GőLQVWDXUHU�OD�WULSOH�FXOWXUH�GDQV�FHUWDLQHV�
régions. Les nouveaux cultivars issus de la révolution verte sont cependant 
SOXV�VHQVLEOHV�DX�VWUHVV�K\GULTXH�HW� OH�FRQWU¶OH�GH�OőHDX�GRLW�¬WUH�HQFRUH�SOXV�
PLQXWLHX[��&őHVW�SRXU� FHWWH� UDLVRQ�TXőLO� D� IDOOX�ŵQDQFHU�GHV�SRPSHV�SOXV�SX-
LVVDQWHV�� DWWHLJQDQW�GHV� FDSDFLW«V� MXVTXő¢�TXDWUH� IRLV� VXS«ULHXU�¢� FHOOHV�GH� OD�
génération précédente. 

/D�JHVWLRQ�GH�OőHDX�FHQWUDOLV«H�SU«VHQWH�HQFRUH�GH�QRPEUHXVHV�IDLOOHV�HW�OHV�RE-
MHFWLIV�ŵ[«V�QH�VHURQW�MDPDLV�DWWHLQWV��ŵJ������
'őXQ� SRLQW� GH� YXH� WHFKQLTXH� OHV� SRPSHV� FRQVWXLWHV� ¢� Oő«FKHOOH� GX� GLVWULFW��
ELHQ�TXőHOOHV�VRLHQW�SOXV�SXLVVDQWHV��QH�SHUPHWWHQW�SDV�XQ�FRQWU¶OH�DG«TXDW�¢�
Oő«FKHOOH�ORFDOH��/HV�LUU«JXODULW«V�GHYDLHQW�¬WUH�FRUULJ«HV�SDU�OHV�SD\VDQV�¢�OőDLGH�
des pompes portatives puis par des pompes permanentes locales. 
De plus, la hierarchie décisionnelle de la gestion hydraulique mettent hors de 
contrôle les paysans. Les taxes payées aux différents niveaux de sa structure se 
multiplient. 
&HV�DQRPDOLHV�HW� FH�EHVRLQ�GH�ŶH[LELOLW«�¢� Oő«FKHOOH� ORFDOH�RQW�SURYRTX«�XQH�
décollectivisation progressive des terres à partir de 1981 avec une première 
SKDVH�GH�VHPL�GHFROOHFWLYLVDWLRQ��(Q�������FőHVW�OH�UHWRXU�GH�Oő«FRQRPLH�IDPLO-
iale dans le delta. 

double culture annuelle:  180-185 jours   2t/ha

CULTURES SECHES

RIZICULTURE IRRIGUEE

2,5 t/ha

130-155 jours

155-185 jours

double culture annuelle: 195-230 jours   1,5 t/ha
irrigués:marées 
ou manuellement

double culture annuelle

130 jours   3,5 t/ha

double culture annuelle:  145-150 jours   2,5t/ha

PISCICULTURE
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Figure 31 Fermier fragmentant de l’Azolla dans les rizières, Binh Minh

Figure 32 Khu tap thé (KTT), Hanoi
                   Habitats collectifs construit dans les années 1970

Figure 29 Station de pompage, irrigation, Den To

Figure 30 Station de pompage portative, Ninh Binh
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DOI MOI, RENOUVEAU?

Libéralisation de l’économie et révolution verte

/H�FRQWU¶OH�GH�OőHDX��UHQGX�SOXV�HIŵFDFH�HW�ŶH[LEOH�ORFDOHPHQW�SDU�OőLQVWDOODWLRQ�
de stations de pompage communautaires dans les années 1980, a permis de 
réaliser la révolution agricole tant attendue.
/H� UHWRXU� ¢� Oő«FRQRPLH� IDPLOLDOH� HW� OőRXYHUWXUH� «FRQRPLTXH�GX�9LHWQDP�RQW�
VXVFLW«�XQH�KDXVVH�GH�OD�SURGXFWLRQ�DJULFROH��'HV�FRRS«UDWLYHV�H[LVWHQW�WRXMR-
XUV�PDLV�OHXU�U¶OH�HVW�UHVWUHLQW�DLQVL�TXH�OHV�WD[HV�TXőHOOHV�SHU©RLYHQW��/D�IDLOOLWH�
de la gestion centralisée du secteur est dûe aussi à des raisons sociales. Les 
SD\VDQV�QőDSSURXYDLHQW�PDMRULWDLUHPHQW�SDV�FH�V\VWªPH�HW�VH�VRQW�DORUV�PRLQV�
impliqués dans la production. 

/D� OLE«UDOLVDWLRQ�GX�SD\V�D� VXVFLW«� OD�ŵQ�GX� FRQWU¶OH�«WDWLTXH�HW� OőDSSDULWLRQ�
GőXQ�VHFWHXU�SULY«��&HFL�D�SURYRTX«�XQH�DXJPHQWDWLRQ�GX�UHYHQX�GHV�SURGXF-
WHXUV��SHUPHWWDQW�GőLQYHVWLU�HW�DLQVL�GőLQWHQVLŵHU�OD�SURGXFWLRQ�
La production de riz dépasse largement le seuil limite de sécurité alimentaire 
DYHF�����NJ�GH�UL]�KDE�DQ�HQ������FRQWUH�����NJ�KDE�DQ�HQ�������/őDFFURLVVH-
ment de la production est supérieure à celle de la population à partir de 1987, 
FRQWUDLUHPHQW�DX[�DQQ«HV�GH�FROOHFWLYLVDWLRQ��ŵJ������

Les producteurs ont pu mener à terme la production de cultivars à cycles plus 
FRXUWV� �ŵJ������ /D�GRXEOH�FXOWXUHOOH�DQQXHOOH�GH� UL]�D�DLQVL�«W«� V\VW«PDWLV«H�
dans les hauts et moyens plateaux. Elle a été couplée à un cycle de culture 
sèche, comprenant entre autre la mise en culture de maïs, de pommes de terre 
HW�GH�VRMD��&HV�FXOWXUHV�VªFKHV�UHVWHQW�HQFRUH�GLIŵFLOHV�GDQV�OHV�EDVVHV�WHUUHV�
FDU�OőKXPLGLW«�\�HVW�SOXV�LPSRUWDQWH��
/HV�UHQGHPHQWV�DXMRXUGőKXL�WUªV�«OHY«V�GDQV�OH�GHOWD�RQW�«W«�DXVVL�SURSXOV«V�
SDU�OőXWLOLVDWLRQ�GőHQJUDLV��«OHYDJH�SRUFLQ��HW�GH�SHVWLFLGHV��

/HV�H[F«GHQWV�GH�SURGXFWLRQ��ŵJ�����SURSXOVHQW�DLQVL�DXMRXUGőKXL�OH�9LHWQDP�
dans le top 10 des exportateurs mondiaux de riz. En 2016, 4,9 millions de 
tonnes de riz ont été exportés soit environ 18 % de la production annuelle du 
pays. Cependant, ce chiffre est à modérer car il équivaut à 1% des consom-
mations mondiales. Le Vietnam, 5ème exportateur de riz, se place ainsi loin 
GHUULªUH�VHV�SULQFLSDX[�FRQFXUUHQWV�GH�Oő$VLH�GHV�PRXVVRQV��/D�&KLQH�HW�Oő,QGH�
IRXUQLVVHQW�HQVHPEOH�SOXV�GH�OD�PRLWL«�GX�UL]�¢�Oő«FKHOOH�PRQGLDOH��
/D�SDUW�GH�OD�SURGXFWLRQ�GX�GHOWD�GDQV�OD�SURGXFWLRQ�QDWLRQDOH�HVW�GőHQYLURQ����
% (contre 50 % pour le delta du Mékong,2012). 

$LQVL�� OH� UL]� SU«VHQWDQW� XQH� IDLEOH� YDOHXU� DMRXW«H�SDU� UDSSRUW� ¢� GőDXWUHV� FXO-
WXUHV��OH�GHOWD�D�FRPPHQF«�¢�GLYHUVLŵHU�VD�SURGXFWLRQ��3DU�H[HPSOH��OD�FXOWXUH�
maraichère ou la pisciculture permettent des revenus 4 à 6 fois plus élevés par 
unité de surface. 
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Figure 33 Cycle des cultures de 1990 à 2000 (tonnes par hectare)
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Figure 34 Evolution de la population et de la production de riz au Vietnam (1961-2003)
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Figure 35 Importation et exportation dans la production agricole au Vietnam (1975-1993)

Doi Moi

Doi Moi

population

production

import export

     DOI MOI
 (1986-aujourd’hui)

1980: 952 km de digues 

1985: Retour à l’économie privée familiale

1989:  Libérations des prix avec le marché

1991:  Ordonnance sur le logement

2006:  Entrée dans l’OMC

2008:  Extention des limites administratives de Hanoï

2015:  Signature de l’accord de libre échange transpacifique (TPP)

1993:  Loi 
Immobilier possible pour les ménages privés,
 l'hypothèque sur terre est possible

1995:  8000 km de digues

1994: Construction barrage Hoa Binh, 1920 MW

2000:  Le Asian Development Bank finance le developpe-
ment de nouvelles digues

2005: Début du chantier du barrage Son La, 2400 W

2011: Début du chantier du barrage Lai Chau, 1200 MW

Décembre 1986: Déclaration des réformes économiques, Dôi Moi, par le 6e Congrès du parti

Avril 1988: Résolution de réforme de l’agriculture

Septembre 1989: Retrait total des troupes vietnamiennes au Cambodge

1990: L’aide financière de l’Union Soviétique est arrêtée

1991: Année du tourisme 

1991: normalisation des relations avec la Chine

1992: Conférence de Paris

3 février 1994: Levée de l’embargo économique américain

Novembre 1994: L’ASEAN annonce que le Vietnam deviendra son 7ème membre

2007:  le taux de croissance du PIB atteint un sommet, à +8,5%

2009:  Indice de corruption de Transparency International: au 120e rang sur 180 pays.

PERSPECTIVE 
ENTREPRENEURIALES 
DE L’ECONOMIE
(1886-1994)

        
INTÉGRATION ET ADAPTATION 
DE L'ÉCONOMIE DE MARCHÉ
(1995-1999)

        
BOOM ÉCONOMIQUE ET 
VALEURS CULTURELLES 
ÉMERGENTES
(2000-2006)

MONDIALISATION ET 
ATTITUDES ENVERS LA 
GÉOPOLITIQUE MONDIALE 
ET LA GÉOÉCONOMIE 
(2007-présent)

2007:  Banque mondiale, classement du Vietnam dans les 5 pays les plus menacés par la montée du niveau de la mer 
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Vietnam 0.28ha

Turkey 3.6ha

Switzerland 6.3ha

Germany 11.5ha

USA 165.8ha

Figure 36 Tailles d’unité de production agricole 
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Figure 38 Parts des exportations, 2012
                   Moyenne nationale

Figure 37 PIB par secteur, 2014
                   Moyenne nationale

Figure 39 Parts de l’emploi, 2012

'H�FH�IDLW�� OHV�DFWLYLW«V�WHQGHQW�¢�VH�GLYHUVLŵHU�GDQV�OH�GRPDLQH�DJULFROH��&HSHQGDQW��
cette conversion se confronte à de nombreux blocages. Avec 22,8 % de la population  
nationale vivant sur 4,5 % de son territoire, le premier barrage est lié à la sécurité al-
imentaire. Elle incite autant de la part des autorités que des agriculteurs à maintenir 
fortement la production. 
$XVVL�� OD�GLYHUVLŵFDWLRQ�Q«FHVVLWH�DXVVL�GHV�FDSLWDX[�GRQW� OD�PDMRULW«�GHV�SD\VDQV�QH�
E«Q«ŵFLHQW�SDV��/HV�UHYHQXV�PRGHVWHV�OL«V�¢�OD�SUDWLTXH�UL]LFROH�QH�SHUPHWWHQW�SDV�GőLQ-
YHVWLU��/D�S«ULRGH�FROOHFWLYLVWH�D�HQJHQGU«�OőDFWXHO�PRUFHOOHPHQW�GX�WHUULWRLUH�HQ�XQLW«�
GH�SURGXFWLRQ�GH�SHWLWHV�WDLOOHV��ŵJ�������&HSHQGDQW��OD�UHGLVWULEXWLRQ�GHV�WHUUHV�QőD�SDV�
été si égalitaire durant la décollectivisation. 

/őXUEDQLVDWLRQ�FURLVVDQWH�GX�GHOWD�DWWLUH�OHV�QRXYHOOHV�J«Q«UDWLRQV�HW�XQH�SDUWLH�GH�OD�
PDLQ�GőRHXYUH�DJULFROH�YHUV�OHV�VHFWHXUV�GH�VHUYLFHV�HW�GőLQGXVWULH�TXL�VRQW�VRXUFHV�GH�
PHLOOHXUV�UHYHQXV��ŵJ�������&HV�VHFWHXUV�VRQW�HQ�HIIHW�HQ�SOHLQH�FURLVVDQFH��DYHF�������
pour le secteur de services et 1.85% pour le secteur industriel contre une baisse de 
5.10 % dans le secteur agricole (2012). On assite aussi à un développement notable de 
S¶OHV�LQGXVWULHOV�OH�ORQJ�GHV�SULQFLSDX[�D[HV�GőLQIUDVWUXFWXUH�GX�GHOWD�FH�TXL�SDUWLFLSH�
DX[�SURFHVVXV�GőXUEDQLVDWLRQ�GDQV�OőHQVHPEOH�GX�WHUULWRLUH��

/D�SDUW�GH�OőDJULFXOWXUH��P¬PH�VL�HQ�FRQVWDQWH�EDLVVH�GHSXLV�OHV�DQQ«HV��������������GX�
3,%�FRQWUH��������HQ�������GDQV�Oő«FRQRPLH��FRQWLQXH�¢�SHVHU�GDQV�OHV�H[SRUWDWLRQV�GX�
SD\V��ŵJ������/D�SUDWLTXH�DJULFROH�FRQFHUQH�HQFRUH�XQH�PDMRULW«�GX�WHUULWRLUH�GHOWD±TXH�
dont plus de la moitié des terres sont cultivées (carte 1). Aussi, ce secteur reste le pre-
PLHU�HPSOR\HXU�GX�GHOWD��(Q�HIIHW��ELHQ�TXH�PRGHUQLV«H��OD�UL]LFXOWXUH�D�WRXMRXUV�EHVRLQ�
GőXQH�PDLQ�GőRHXYUH�LPSRUWDQWH�TXH�FH�VRLW�SRXU�OH�ODERXUDJH�RX�HQFRUH�OH�UHSLTXDJH��
'DQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH��OH�EXIŶH�UHVWH�XQ�PR\HQ�GH�WUDFWLRQ�SULYLO«JL«�DX�WUDFW-
eur car moins couteux et plus adaptable à la géométrie des petites parcelles. 
8QH�PDMRULW«�GH�OD�SRSXODWLRQ�SU«VHQWH�GHV�UHYHQXV�PRGHVWHV�HW�OHV�GLVSDULW«V�VRFLDOHV�
sont très prononcées dans le delta. Le revenu moyen de la production alimentaire est 
de 2,63 millions de dôngs (soit 115 dollars). Dans le secteur du riz, cette moyenne est 
EHDXFRXS�SOXV�EDVVH��/HV�VWDWLVWLTXHV�FRQFHUQDQW�OHV�VHFWHXUV�GőHPSORLV�UHVWHQW�FHSHQG-
DQW�ELDLV«HV�SDU�XQH�SDUW�LPSRUWDQWH�GH�OőLQIRUPDOLW«��QRWDPPHQW�LQGXVWULHOOH���

/H�SURGXFWLRQ�DJULFROH�D�DLQVL�FRQQX�DYHF�OD�OLE«UDOLVDWLRQ�GH�Oő«FRQRPLH�XQ�G«YHORSSH-
ment exceptionnel et assure la sécurité alimentaire dans une région les plus denses du 
monde. Cependant, cette maîtrise et exploitation du territoire posent de nombreuses 
limites, autant sociétales que environnementales. Le secteur agricole, premier consom-
PDWHXU�GőHDX�GDQV�OH�GHOWD�HVW�DXVVL�XQH�VRXUFH�GH�VD�G«JUDGDWLRQ�FDU�OőXWLOLVDWLRQ�GH�
fertilisants chimiques est excessive. 
$LQVL��FH�WHUULWRLUH�GHOWD±TXH�FRPSOªWHPHQW�UHPDQL«�SDU�OőKRPPH�VXVFLWH�DXWDQW�GH�IDV-
cination que de dubitation dans les écrits de Pierre Gourou. Dès les années trente, il 
SHU©RLW�OHV�OLPLWHV�GX�GHOWD�VXUSHXSO«��

m�>���@�OőH[FHVVLYH�GHQVLW«�GH�OD�SRSXODWLRQ�HVW�XQ�PDO�VDQV�UHPªGH��>���@�&HV�SD\VDQV�WLUHQW�
G«M¢�GH�OHXU�VRO�SUHVTXH�OH�PD[LPXP�GH�FH�TXőLO�SHXW�GRQQHU��OHV�WUDYDX[�K\GUDXOLTXHV�
les bouleversements techniques ne peuvent augmenter la production au point de 
bouleverser les conditions de la vie matérielle » 6

Agriculture
74% 

Industrie
1% 
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4% 

Autres
9% 
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12% 

Figure 40 Utilisation de l’eau dans le bassin, 2000
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/D�SDUWLH�DPRQW�GX�EDVVLQ�PDMRULWDLUHPHQW�ERLV«H�HW�PRQWDJQHXVH�HVW��IDLEOHPHQW�SHXSO«H��/H�WHUULWRLUH�GX�GHOWD�HVW�SDUIDLWHPHQW�G«OLPLW«�SDU�XQH�SUDWLTXH�DJULFROH�PLOO«QDLUH������GX�GHOWD��

Culture irriguée- 2 à 3 récoltes 

Culture pluviale- 1 récolte

Végétation mosaique

Forêt feuillu, conifère ou semi décidue

Forêt feuillu décidue

Forêt feuillu décidue / forêt claire

Forêt feuillu décidue  ou conifère

Forêt mixte conifère et feuillu

Fruticée

Végétation herbacé / prairie

Zone dénudée

Urbain

Plan d’eau

Culture irriguée- 2 à 3 récoltes 

Culture pluviale- 1 récolte

Végétation mosaique

Forêt feuillu, conifère ou semi décidue

Forêt feuillu décidue

Forêt feuillu décidue / forêt claire

Forêt feuillu décidue  ou conifère

Forêt mixte conifère et feuillu

Fruticée

Végétation herbacé / prairie

Zone dénudée

Urbain

Plan d’eau

Culture irriguée- 2 à 3 récoltes 

Culture pluviale- 1 récolte

Végétation mosaique

Forêt feuillu, conifère ou semi décidue

Forêt feuillu décidue

Forêt feuillu décidue / forêt claire

Forêt feuillu décidue  ou conifère

Forêt mixte conifère et feuillu

Fruticée

Végétation herbacé / prairie

Zone dénudée

Urbain

Plan d’eau

Culture irriguée- 2 à 3 récoltes 

Culture pluviale- 1 récolte

Végétation mosaique

Forêt feuillu, conifère ou semi décidue

Forêt feuillu décidue

Forêt feuillu décidue / forêt claire

Forêt feuillu décidue  ou conifère

Forêt mixte conifère et feuillu

Fruticée

Végétation herbacé / prairie

Zone dénudée

Urbain

Plan d’eau

Culture irriguée- 2 à 3 récoltes 

Culture pluviale- 1 récolte

Végétation mosaique

Forêt feuillu, conifère ou semi décidue

Forêt feuillu décidue

Forêt feuillu décidue / forêt claire

Forêt feuillu décidue  ou conifère

Forêt mixte conifère et feuillu

Fruticée

Végétation herbacé / prairie

Zone dénudée

Urbain

Plan d’eau



7978

Figure 44  /H�UHSLFDJH�GX�UL]�HQ�MXLOOHW�GDQV�OH�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH������
                   �8QH�P«WKRGH�WUªV�FRQVRPPDWULFH�GH�PDLQ��GőĐXYUH�

)LJXUH����%XIŶH��GDQV�OH�QRUG�GX�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH��DR½W�����
                   /D�GHQVLW«�GH�EXIŶHV�GDQV�OH�QRUG�HVW�EHDXFRXS�LPSRUWDQWH�TXH�GDQV�OH�VXG��'DQV�OH�GHOWD�RQ�FRPSWH������
����������������������EXIŶHV�P«QDJH��GDQV�OHV�PRQWDJQHV�FH�FKLIIUH�HVW�SOXV�«OHY«�

Figure 41 Une femme pendant la récolte, Gia Lam, Hanoi, 1990
�������������������/D�U«FROWH�VőHIIHFWXH�VHORQ�OD�YDUL«W«�GX�UL]�XWLOLV«��2Q�OLW�OD�SHWLWH�GLPHQVLRQ�GHV�SDUFHOOHV��

Figure 42 Semence, Hanoi, 1989
                   Au premier plan, les déchets organiques du bétail utilisés comme engrais.
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Croissance économique et croissance urbaine dans le delta

ÒRL�PRL�VLJQLŵH��changer et nouveau qui est le plus souvent traduit comme une période de renouveau. 
'őXQH�SRLQW�GH�YXH�EXGJ«WDLUH� Oő«FRQRPLH�GH�PDUFK«�¢�RULHQWDWLRQ�VRFLDOLVWH�D�EHO�HW�ELHQ�IDLW�VHV�SUHXYHV��/D�IRUWH�
FURLVVDQFH�«FRQRPLTXH�D�«W«�J«Q«U«H�SDU�GHV�P«FDQLVPHV�FODVVLTXHV�GX�OLE«UDOLVPH�«FRQRPLTXH��XQH�LQW«JUDWLRQ�
du Vietnam dans le commerce international, de nombreux investissements étrangers (11,8 milliards de dollars 
Gő,'(�HQ�������G½V�¢�OD�G«FROOHFWLYLVDWLRQ�GHV�PR\HQV�GH�SURGXFWLRQ��P¬PH�VL�OH�IRQFLHU�GHPHXUH�WRXMRXUV�VRXV�OH�
FRQWU¶OH�GH�Oő(WDW��3RXU�OHV�HQWUHSULVHV��OőDWWUDFWLRQ�GX�9LHWQDP�QH�IDLW�DXFXQ�GRXWH��GH�SDUW�VHV�DYDQWDJHV�ŵVFDX[�HW�
GH�VD�PDLQ�GőRHXYUH�DWWUDFWLYH�HW�GH�IRUWH�TXDOLW«��/H�SD\V�SUHQG�LQ«YLWDEOHPHQW�OH�UHODLV�GH�OD�&KLQH�TXL�VH�FRQFHQ-
tre désormais sur son marché intérieur. De nombreux pays voisins comme la Corée du Sud, premier investisseur au 
9LHWQDP��RX�HQFRUH�OH�-DSRQ�RQW�DXVVL�G«ORFDOLV«�XQH�SDUWLH�GH�OHXU�SURGXFWLRQ�DX�9LHWQDP��
Ainsi, ce pays que certains spécialistes appellent nouveau dragon��HQUHJLVWUH�XQ�ERRP�«FRQRPLTXH�¢�OőDYªQHPHQW�
GX�QRXYHDX�PLOO«QDLUH��/H�WDX[�GH�FURLVVDQFH�ELHQ�TXőHQ�O«JªUH�GLPLQXWLRQ�UHVWH�«OHY«�GH�������HQ�������
&RPSDUDWLYHPHQW�DX[�DQQ«HV�GH�S«QXULHV�GHV�DQQ«HV�������OH�QLYHDX�GH�YLH�VőHVW�QHWWHPHQW�DP«OLRU«��&HSHQGDQW��
les inégalités se creusent inévitablement et le taux de pauvreté reste de 13,5% en 2014. Certaines régions montag-
QHXVHV�GX�GHOWD�FRPPH�OD�SURYLQFH�+D�*LDQJ��YLVLW«H�HQ�������VRXIIUHQW�VS«FLŵTXHPHQW�GőXQ�LVROHPHQW�LPSRUWDQW�
et un partie de sa population migre vers les zones deltaïques, plus attractives. 
(QFRUH�XQH�IRLV��P¬PH�VL� OH�WDX[�GH�FK¶PDJH�HQUHJLVWU«�HVW�EDV�������HQ��������FHV�FKLIIUHV�QH�VXIŵVHQW�SDV�¢�
WUDGXLUH�OHV�U«DOLW«V�GH�OőHPSORL�GDQV�OH�GHOWD��TXL�SU«VHQWH�XQ�LPSRUWDQW�VHFWHXU�LQIRUPHO�SOXUL�DFWLI��
$LQVL��SRXU�SRXYRLU�DWWHLQGUH�OőREMHFWLI�GH�GHYHQLU�XQ�SD\V�moderne et industrialisé,�OH�9LHWQDP�GLYHUVLŵH�VHV�DFWLY-
LW«V�QRWDPPHQW�GDQV�OH�VHFWHXU�LQGXVWULHO��GH�WH[WLOHV��Gő«OHFWURQLTXHV�RX�GH�OőLQGXVWULH�S«WURFKLPLTXH�TXL�VRQW�HQ�
forte croissance. 

/HV�SURFHVVXV�GőXUEDQLVDWLRQ�DFFRPSDJQHQW�FHWWH�FURLVVDQFH�«FRQRPLTXH�GRQW�RQ�SU«YRLW�XQ�WDX[�GőXUEDQLVDWLRQ�
QDWLRQDO�GőHQYLURQ������HQ���������������������&HSHQGDQW��HQFRUH�XQH�IRLV�OD�OLPLWH�HQWUH�UXUDO�HW�XUEDLQ�QőHVW�SDV�
DXVVL�IDFLOH�¢�«WDEOLU��&RPPH�QRXV�OőDYRQV�G«FULW��OH�GHOWD�FRQFHQWUH�KLVWRULTXHPHQW�GHV�IRUWHV�GHQVLW«V�GH�SRSXOD-
WLRQ�GDQV�OHV�YLOODJHV�HQ�HQWUHWHQDQW�GH�IRUWHV�FRQQH[LRQV�DYHF�OőXUEDLQ�UHQGDQW�OHXUV�OLPLWHV�SOXV�ŶRXHV��
$LQVL�� OőXUEDQLVDWLRQ�FURLVVDQWH�GX�GHOWD�HVW�HQJHQGU«H�QRQ�VHXOHPHQW�SDU� OőH[SDQVLRQ�GH� OD�YLOOH�Gő+DQRL�PDLV�
DXVVL�SDU�OőXUEDQLVDWLRQ�LQ�VLWX�GHV�YLOODJHV��

m�3DU�SURFHVVXV�GőXUEDQLVDWLRQ��MőHQWHQGV�OőDJJORP«UDWLRQ�GX�SHXSOHPHQW��OD�GHQVLŵFDWLRQ�HW�Oő«O«YDWLRQ�GH�OőKDEL-
WDW��OD�GLYHUVLŵFDWLRQ�GHV�DFWLYLW«V�«FRQRPLTXHV��GH�PRLQV�HQ�PRLQV�DJULFROHV���OD�PRELOLW«�VSDWLDOH�HW�SURIHVVLRQ-
nelle, le changement de modes de vie (notamment en matière de natalité) et les différenciations sociales dans les 
ORFDOLW«V�R»�SUR[LPLW«�J«RJUDSKLTXH�YD�GH�SOXV�HQ�SOXV�GDQV�OH�VHQV�GőXQ�«ORLJQHPHQW�VRFLDO��DQWLQRPLTXH�DYHF�OD�
notion de communauté villageoise.  » 7
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Figure 45  Taux d’urbanisation par province et densité de population par communes (hab/ km2), 2009. 
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Figure 47 Tissu bâti de la ville de  Xuân Mai
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Figure 48 Coupe schématique des typologies de villages de relief ou île et village route 
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/H�SURFHVVXV�GőXUEDQLVDWLRQ�GX�GHOWD�GX�ŶHXYH�5RXJH�FRUUHVSRQG�DX�PRGªOH�LQGRQ«VLHQ�TXőHVW�OH�desako-
ta (village-ville) théorisé dans les années 1990. Ce phénomène est dû à la surpopulation dans les villages 
GX�GHOWD�TXL�WHQGHQW�¢�GLYHUVLŵHU�OHXUV�DFWLYLW«V�HW�DLQVL�¢�OőHVVRU�GH�S¶OHV�LQGXVWULHOV��
3DUDOOªOHPHQW� ¢�XQH� U«GXFWLRQ�GH� OőDFWLYLW«� DJULFROH�� RQ�DVVLVWH� ¢� OD� FURLVVDQFH�GHV� YLOODJHV�GH�P«WLHUV��
&HV�YLOODJHV�TXL�WUDGLWLRQQHOOHPHQW�HQWUHWHQDLHQW�G«M¢�GHV�OLHQV�LPSRUWDQWV�DYHF�+DQRL�VRQW�RUJDQLV«V�HQ�
FOXVWHUV��&őHVW�DLQVL�TXőXQ�F\FOH�GH�SURGXFWLRQ�HVW�RUJDQLV«�HQWUH�OHV�XVLQHV�GH�SURGXFWLRQ�«SDUSLOO«HV�GDQV�
OH�GHOWD��HW�OHV�YLOODJHV�VS«FLDOLV«V�TXL�VRXV�WUDLWHQW�XQH�PDMHXUH�SDUWLH�GH�OD�SURGXFWLRQ��
8QH�]RQH�LQGXVWULHOOH�FRQVWLWXH�XQH�RSSRUWXQLW«�GőHPSORLV�HW�HQJHQGUH�GH�FH�IDLW�XQH�PLJUDWLRQ�GH�SRS-
XODWLRQ��/HV�HPSOR\«HV�GőXQ�VLWH�GH�SURGXFWLRQ�VRQW�FRQVWLWX«V�HQ�PR\HQQH�GH������GH�ORFDX[�HW�GH����¢�
55 % de personnes originaires du delta. Les 5 à 10 % restant proviennent du reste du pays. 

'DQV�OHV�DQQ«HV�������QRXV�DYLRQV�QRW«�TXH�OHV�SOXV�IRUWHV�GHQVLW«V�VH�FRQFHQWUDLHQW�OH�ORQJ�GX�ŶHXYH�
5RXJH��GH�+DQRL�¢�1DP�'LQK��SULQFLSDOHPHQW�SRXU�GHV�FDXVHV�GH�IHUWLOLW«�GHV�WHUUHV��$XVVL��OD�SURJUHVVLYH�
conquête des lais de mer durant la colonisation a fait de la côte littorale un foyer important de population.
$XMRXUGőKXL��FőHVW�HQWUH�+DQRL�HW�+DLSKRQJ�TXH�OD�SOXSDUW�GHV�]RQHV�LQGXVWULHOOHV�VH�VRQW�LPSODQW«HV��&HW�
D[H�HVW�VWUDW«JLTXH�FDU�OHV�SURGXLWV�YRX«V�¢�OőH[SRUWDWLRQ�SHXYHQW�¬WUH�GLUHFWHPHQW�WUDQVSRUW«V�HQ�GLUHFWLRQ�
GH�+DLSKRQJ��SULQFLSDO�SRUW�GX�GHOWD�RX�GH�OD�FDSLWDOH��$LQVL��OőXUEDQLVDWLRQ�VőDFFUR°W�SULQFLSDOHPHQW�OH�ORQJ�
de cet axe (carte 2). 

&H�SURFHVVXV�GH�GHQVLŵFDWLRQ�HW�GőXUEDQLVDWLRQ�GRQQH�OLHX�¢�XQH�PXWDWLRQ�GX�WHUULWRLUH�GRQW�Oő«YROXWLRQ�D�
«W«�UHWUDF«H�SU«FHGHPHQW��ŵJ�������

- une première implantation stratégique sur les divers reliefs alluviaux,
- sous les dynasties impériales, une maîtrise partielle des rivières et la propagation des villages autour des 
FRXUV�GőHDX�HW�GHV�URXWHV�¢�GHV�EXWV�FRPPHUFLDX[�
��DYHF�OD�PD°WULVH�FRPSOªWH�GX�U«VHDX�K\GUDXOLTXH��OHV�YLOODJHV�VH�GHQVLŵHQW�HW�OD�SURGXFWLRQ�DJULFROH��GRQW�
OőHVSDFH�HVW�SU«VHUY«��VőLQWHQVLŵH�GXUDQW�OHV�S«ULRGHV�FRORQLDOHV�SXLV�VRFLDOLVWHV��
��HQŵQ��RQ�DVVLWH�DXMRXUGőKXL�¢�XQH�XUEDQLVDWLRQ�OH�ORQJ�GHV�URXWHV�HW�GHV�GLJXHV�DXWRXU�GX�WLVVX�H[LVWDQW��

Deux typologies sont ainsi distinguées, la typologie traditionnelle des villages îles (villages de reliefs) et la 
typologie des villages routes�TXL�D�«PHUJ«�DYHF�OőLQGXVWULDOLVDWLRQ�GX�GHOWD��ŵJ�������
$� WLWUH� GőH[HPSOH�� OH� WLVVX� GH� ;X¤Q�0DL� �ŵJ�� ����� G«VRUPDLV� XQH� GHV� YLOOHV� satellites de la métropole 
hanoïenne, a profondément muté FHV�GHUQLªUHV�G«FHQQLHV��6RQ�DQFLHQ�YLOODJH�VH�VLWXH�DX�1RUG�(VW�GX�
plan. On reconnaît ici la morphologie issue du relief alluvial généré par la rivière en contrebas. Le tissu est 
FHOXL�GHV�PDLVRQV�WUDGLWLRQQHOOHV�YLODJHRLVHV��/D�ŵJXUH�HQ�QRLU�UHSU«VHQWH�OHV�U«FHQWHV�FRQVWUXFWLRQV��/H�
WLVVX�SOXV�GHQVH�VőDJUªJH�OH�ORQJ�GH�OD�URXWH�HW�IRUPH�XQ�FRQWLQXXP�E¤WL�UHOLDQW�OHV�DQFLHQV�YLOODJHV��&HWWH�
W\SRORJLH�GH�E¤WLPHQWV�UHVVHUU«V��ŵQV�HW�HQ�ORQJXHXU�HVW�FHOOH�GX�FRPSDUWLPHQW��&HWWH�W\SRORJLH�K«ULW«H�
GH� OD�PDLVRQ� WXEH�GX�TXDUWLHU�PDUFKDQG�GH�+DQR±�HVW� DXMRXUGőKXL�RPQLSU«VHQWH�GDQV� OőHQVHPEOH�GX�
GHOWD��(QŵQ��RQ�UHFRQQDLW�GHV�LPSODQWDWLRQV�LQGXVWULHOOHV�OH�ORQJ�GHV�LQIUDVWUXFWXUHV�URXWLªUHV��
Ainsi, les anciens villages consituent encore des foyers communautaires tandis que la population dans la 
QRXYHOOH�SDUWLH�GH�;X¤Q�0DL�WHQG�¢�VH�GLYHUVLŵHU��
Une utilisation accrue de la moto (80 % en 2010) a permi une mobilité spatiale et professionnelle plus im-
SRUWDQWH�HW�D�ODUJHPHQW�FRQWULEX«�¢�OőXUEDQLVDWLRQ�GX�GHOWD��'DQV�OHV�DQQ«HV�������OD�YLOOH�Gő+DQR±�JURXLO-
lait de vélos ainsi que des fameux pousse-pousse. $XMRXUGőKXL��OD�PRWR�HVW�RPQLSU«VHQWH�HW�VD�YHUVLRQ�WD[L�
uberisée largement développée. Les pousse-pousse se limitent désormais à une attraction touristique. 
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21eme siècle Figure 46 Schéma de principe de l’évolution du territoire
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Figure 51 Le retour à la maison après une journée de travail, pont Long Bien, Hanoi, 1989

Figure 52 Le retour à la maison après une journée de travail, pont Long Bien, Hanoi, 2017

Figure 49 Vers le sud du delta, sur la route de Ninh Binh, 2017

Figure 50 Typologie tube, Hanoi, 2017.
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Figure 55 Site industriel dans le cluster du papier du village de Duong O, 2011

Figure 56 Les bassins piscicoles et d’ostréiculture à marais basse sur le littoral du delta, 2011

Figure 53 Atelier de fabrication artisanale de céramique, Bàt Trang, 2017

Figure 54 Atelier de fabrication de soie synthétique, Van Phuc, 2009
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Figure 59 Master Plan de Hanoï, 2030-2050

Figure 60 Principales entités naturelles province de Hanoï (limite 2008)
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$LQVL��OH�0DVWHU�3ODQ�QőHVW�SDV�YUDLPHQW�UHVSHFW«�HW�OH�QRXYHDX�WHUULWRLUH�Gő+DQR±�
VőDSSDUHQWH�SOXV�¢�XQH�JUDQGH�UHVHUYH�IRQFLªUH��VRXUFH�GőDWWUDFWLRQ�SRXU�GHV�LQYHV-
tisseurs étrangers. Sa ceinture verte fait notamment le fruit de nombreuses spécu-
ODWLRQV�LPPRELOLªUHV��HW�OD�U«FXS«UDWLRQ�GH�WHUUHV�DJULFROHV�OőREMHW�GH�QRPEUHXVHV�
contestations de la part de la population dépossédée de leurs terres. 
Les spéculations, bien que de natures privées ne désengagent pas pour autant 
Oő(WDW�«WDQW�GRQQ«�TXőLO�HVW�OH�VHXO�SURSUL«WDLUH�IRQFLHU�(Q�HIIHW��OH�0DVWHU�3ODQ�GH�
+DQR±�D�«W«�OLYU«�DX�SXEOLF�WUªV�WDUGLYHPHQW�HQ������HW�QőD�SDV�IDLW�OLHX�GőXQ�G«EDW�
G«PRFUDWLTXH��/őDPELWLRQ�SXEOLTXHPHQW�G«YRLO«H�SDU�OD�YLOOH�HVW�GH�GHYHQLU�XQH�
des plus grandes métropoles durables du monde. 

$�WLWUH�GőH[HPSOH�GHV�URXDJHV�TXL�FRQWUHGLVHQW�OHV�DPELWLRQV�GX�PDVWHU�SODQ��OD�
municipalité de Hanoï préfère faire appel depuis les années 1990 à des consult-
DQWV�«WUDQJHUV�HQ�PDWLªUH�GH�SODQLŵFDWLRQ�SOXW¶W�TXő¢�GHV�DUFKLWHFWHV�ORFDX[��/őH[-
SHUWLVH�«WUDQJªUH�HVW�HQ�J«Q«UDOHPHQW�G«VLQW«UHVV«H�PR\HQQDQW�OőDFTXLVLWLRQ�GH�
SURMHWV�LPPRELOLHUV�GDQV�OD�U«JLRQ�'H�SOXV��OHV�WHUUHV�GHV�SD\VDQV�U«FXS«U«HV�SDU�
les autorités locales atteignent des prix 40 à 50 fois supérieurs à la revente sur le 
marché. 
Ainsi, la pression exercée sur les villages périphériques et les terres agricoles sont 
importantes. Cela fait preuve de nombreuses lacunes dans la gestion urbaine 
souffrant notamment des pratiques de corruptions, encore très présente dans la 
société vietnamienne. 
/D�SDUW�GHV�UHYHQGLFDWLRQV��GH�OD�SRSXODWLRQ�FRQWUH�OőDGPLQLVWUDWLRQ��OL«HV�DX[�OL-
WLJHV� IRQFLHUV� UHSU«VHQWH������GH� OőHQVHPEOH�GHV� FRQWHVWDWLRQV�SURYRFDQWV�GHV�
FRQŶLWV� SDUIRLV� YLROHQWV�� ,O� QőH[LVWH� FHSHQGDQW� SDV� GőRSSRVLWLRQ� SROLWLTXH� HW� GH�
nombreuses libertées fondamentales comme le droit de manifester qui est trop 
souvent réprimé.  
Il existe cependant des espaces de négociations pour les villageois souhaitant 
FRQVHUYHU�OHXUV�WHUUHV��ELHQ�TXőHOOHV�VRLHQW�SOXV�DLV«HV�HQ�S«UL�XUEDLQ�«ORLJQ«V�GX�
FHQWUH�Gő+DQR±��&HV�HVSDFHV�GH�OLEHUW«�WUDGXLVHQW�DLQVL�GH�OD�SDUW�GH�OD�VRFL«W«�YLHW-
namienne une adaptatation par rapport aux mécanismes bureaucratiques. 

m�&RPPH�OH�UDSSHOOH�/¬�+XX�.KRD���������OőH[SUHVVLRQ�P¶W�F¶�ED�WU´QJ (un cou de 
WURLV�QĐXGV�«WRXIIDQWV���TXL�«WDLW�DXWUHIRLV�XWLOLV«H�SRXU�G«VLJQHU�OHV�WURLV�RSSUHV-
VLRQV�FRQWUH�OHV�SD\VDQV�¢�Oő«SRTXH�FRORQLDOH��OH�FRORQLDOLVPH�IUDQ©DLV��OH�I«RGDO-
LVPH�QDWLRQDO�HW�OD�EXUHDXFUDWLH�U«JLRQDOH���UHVWH�DXMRXUGőKXL�HQ�JUDQGH�SDUWLH�YD-
OLGH�GDQV�OH�PRQGH�UXUDO��(OOH�SUHQG�DXMRXUGőKXL�GHV�IRUPHV�YDUL«HV���LQFRK«UHQFH�
YHUWLFDOH�GH�Oő�WDW�SDUWL��SODQLŵFDWLRQ�LPSU«YLVLEOH��EXUHDXFUDWLH�U«JLRQDOH�HW�FRU-
ruption locale, ou encore abus de pouvoir des cadres locaux. »

/D�FRQVWUXFWLRQ�GH�QRXYHDX[�TXDUWLHUV�PRGLŵH�FRPSOªWHPHQW� OőDUFKLWHFWXUH�GHV�
YLOODJHV��(WDQW�GRQQ«�TXH�OőHQVHPEOH�GX�U«VHDX�K\GUDXOLTXH�QőD�SDV�«W«�U«QRY«�
GHSXLV� OHV� DQQ«HV������� OHV� U«VHDX[�GőHDX� VRQW�SHUWXU«V� YRLUH� VDWXU«V�SDU�XQH�
consommation grandissante dans la capitale. Les travaux concernant les infra-
structures de transport comme le métropolitain sont souvent ralentis par des 
problèmes budgétaires et une non maîtrise du foncier. La plaine inondable est 
SRXU� OH� PRPHQW� SU«VHUY«H� PDLV� GDQV� OőHQVHPEOH� OH� PDVWHU� SODQ� ����������
VőDYªUH�SOXV�GX�GRPDLQH�GH�OőXWRSLH�TXH�GH�OD�U«DOLW«��
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20 km

1 2
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Figure 58 Evolution du tissu urbain de la ville de Hanoï

Figure 57 Les villages de métier dans les provinces de Hà Tây, Hanoï et Bac Ninh en 2006

/D�GLII«UHQFLDWLRQ�HQWUH�XUEDLQ�HW�UXUDO�SDU�OH�WDX[�GőXUEDQLVDWLRQ�IDLW�G«IDXW�HW�QH�
SHUPHW�SDV�GőDSSU«KHQGHU�XQH�U«DOLW«�SOXV�FRPSOH[H��3RXU�GH�QRPEUHXVHV� UDL-
VRQV��QRWDPPHQW�GőLQYHVWLVVHPHQW�HQ�LQIUDVWUXFWXUHV�HW�GH�OD�QRQ�SULVH�HQ�FRPSWH�
du secteur informel, le statut de rural est maintenu. 

« Dans le delta, est considérée comme urbaine, une commune de plus de 4000 
habitants, dont les actifs sont à plus de 65 % engagés dans des activités agricoles  
et des densités de plus de 6000 hab/km2, alors que le seuil universellement 
UHFRQQX�KDELWXHOOHPHQW�SRXU�G«ŵQLU�XQH�DLUH�XUEDLQH�HVW�GH�����KDE�NP2. Cette 
G«ŵQLWLRQ�UHVWULFWLYH�G«QLH�OH�VWDWXW�GH�YLOOH�D�FHUWDLQV�YLOODJHV�GH�P«WLHUV�OHV�SOXV�
actifs. » 8 

/D�P«WURSROLVDWLRQ�HW�OőH[WHQVLRQ�GH�+DQR±�QH�IDLW�SDV�GH�GRXWH�������PLOOLRQV�KDE-
LWDQWV�HQ������������GH�OD�SRSXODWLRQ�GX�GHOWD�HQ�������'őDLOOHXUV��VRQ�DWWUDFWLYLW«�
HVW�VRXOLJQ«H�SDU�XQH�DQFHVWUDOH�GHQVLW«�GH�YLOODJHV�GH�P«WLHUV��ŵJ������
/HV�SKDVHV�GőDJJUDQGLVVHPHQW�VRQW�LOOXVWU«HV�SDU�OD�ŵJXUH�����

1 la cidelle impériale,
2 le développement du quartier marchand (1000-1700),
��OD�FRQVWUXFWLRQ�GX�TXDUWLHU�IUDQ©DLV������������
��OőH[WHQVLRQ�GH�OD�YLOOH�VRFLDOLVWH�DYHF�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�ORJHPHQW�FROOHFWLI��.77�
��OD�SURSDJDWLRQ�GH�OD�YLOOH�DYHF�OD�OLE«UDOLVDWLRQ�GH�Oő«FRQRPLH��WHUUDLQ�GH�PXOWL-
ples spéculations immobilières. 

Selon les différents plans directeurs de la ville, les villages sont plus ou moins 
SULV�HQ�FRPSWH�GDQV�OD�UHODWLRQ�TXőLOV�SHXYHQW�HQWUHWHQLU�DYHF�+DQR±��/HV�YLOODJHV�
SURFKHV�GH� OD�SUHPLªUH� FRXURQQH�Gő+DQR±�RQW�«W«�SULV�GDQV� OH� WLVVX�XUEDLQ�� OHV�
terres agricoles disparaissent des plans de la ville. 

(Q�������OH�WHUULWRLUH�DGPLQLVWUDWLI�GH�OD�SURYLQFH�GH�OD�FDSLWDOH�VőHVW�DJUDQGL��6D�
VXSHUŵFLH�D�WULSO«�HQ�WDLOOH��G«VRUPDLV�GH������NP2��HQYLURQ������GX�GHOWD��ŵJ����
S�������GRQW�OD�PDMHXUH�SDUWLH�HVW�HQFRUH�UXUDOH��/D�TXHVWLRQ�GH�OőLQW«JUDWLRQ�GHV�
villages dans son périmètre comme atouts environnementaux et géographiques 
est un des points essentiels de son développement. 
/H�0DVWHU�3ODQ�GH�+DQR±�SRXU�OHV�KRUL]RQV�����������DIŵFKH�XQH�YRORW«�GH�FRQ-
WU¶OH�GH�OD�FURLVVDQFH�XUEDLQH�DYHF�OD�SU«VHUYDWLRQ�GH�VRQ�QR\DX�KLVWRULTXH��GőXQH�
ceinture verte le long de son noyau urbain étendu. Trois petites centres économ-
LTXHV�VS«FLDOLV«V�HW�FLQT�JUDQGHV�YLOOHV�VDWHOOLWHV�RQW�«W«�SODQLŵ«V�DŵQ�OLE«UHU� OD�
SUHVVLRQ�XUEDLQH�H[HUF«H�VXU�+DQRL��ŵJ�������
Aussi, il prétend, par ses nouvelles limites géographiques, être dans une continu-
LW«��GH�OD�ORJLTXH�FXOWXUHOOH�HW�WUDGLWLRQQHOOH��GH�OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�OD�YLOOH��ŵJ�������
Cet aggrandissement des limites administratives de Hanoï est intéressant car il 
SHUPHW�GőDYRLU�XQH�YLVLRQ�SOXV�JOREDOH�SRXU�SRXYRLU�J«Q«UHU�GHV�VHXLOV�GDQV� OD�
P«WURSROH�HQ�YRLH�GH�G«YHORSSHPHQW��&HOD�SHUPHW�DLQVL�GőLQW«JUHU�OőHQYLURQQH-
PHQW�QDWXUHO��GRQW�Oő«TXLOLEUH�HVW�SU«FDLUH��GDQV�OHTXHO�HOOH�SHXW�«YROXHU��

&HSHQGDQW��OD�U«DOLW«�VőHVW�DY«U«H�Gő¬WUH�XQH�WRXW�DXWUH�QDWXUH��'HUULªUH�FHW�DJJUDQ-
GLVVHPHQW�VH�FDFKH�XQH�SUHPLªUH�DPELWLRQ�GH�FRQFXUUHQFHU�OD�YLOOH�Gő+¶�&KL�0LQK�

EDPERX��URWLQ��MRQF

meubles en bois
broderie
textiles
transformation agro-alimentaire
metallurgie
produit en souchet, herbes, feuilles
incrustation de nacre et laques
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Figure 63 A la périphérie de Hanoï: « Pour une famille heureuse et une société prospère », 2017

Figure 64  « 3OXW¶W�PRXUULU�TXH�SHUGUH�QRV�WHUUHV », 2013

Figure 61 La maquette du Master plan de Hanoï 2030-2050, Hanoï, 2017

Figure 62 Extension de Hanoï sur les villages maraîchers à l’Ouest, 2010
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Figure 17 ETH STUDIO BASEL, Red River Delta-Urbanization of fragile Opportunities, a territorial research, SS 2012 Student Work.
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Gestion hydraulique et vulnérabilité exarcébée

'DQV�OD�PDMRULW«�GHV�SD\V�GX�6XG�(VW�GH�Oő$VLH��OD�FRQVWUXFWLRQ�GH�EDUUDJHV�VH�PXOWLSOLHQW�GHSXLV�OH�G«EXW�
GX�PLOO«QDLUH��/őDXJPHQWDWLRQ�GH�OD�SRSXODWLRQ�HVW�SDUWLFXOLªUHPHQW�LPSRUWDQWH�GDQV�FHWWH�U«JLRQ�GX�
PRQGH��&RPPH�QRXV�OőDYRQV�G«FULW�MXVTXő¢�PDLQWHQDQW��OH�9LHWQDP�HVW�HQ�DXFXQ�FDV�XQH�H[FHSWLRQ�HW�
VHV�EHVRLQV�HQ�FRQVRPPDWLRQ�GőHDX�HW�Gő«QHUJLH��DXVVL�ELHQ�SULY«V�TXH�SXEOLFV��FUR°HQW�FRQVLG«UDEOH-
PHQW��ŵJ������
'DQV�OHV�DQQ«HV�������OH�SDUF�K\GUR«OHFWULTXH�GX�9LHWQDP�«WDLW�SHX�G«YHORSS«�HW�GDQV�OőREOLJDWLRQ�GőLP-
SRUWHU�VRQ�«OHFWULFLW«��$XMRXUGőKXL��RQ�FRPSWH����EDUUDJHV�K\GUR«OHFWULTXHV�HQ�H[SORLWDWLRQ�LPSODQW«V�
PDMRULWDLUHPHQW�GDQV�OH�FHQWUH�HW�OH�VXG�GX�9LHWQDP��(Q�HIIHW��GHSXLV�������OD�FRQVRPPDWLRQ�Gő«QHUJLH�
D�SURJUHVV«�GőHQYLURQ������SDU�DQ�� OD�SURGXFWLRQ�Gő«QHUJLH�GH������HW� OD�FRQVRPPDWLRQ�Gő«OHFWULFLW«�
GH���������/HV�EHVRLQV�HQ�«OHFWULFLW«�HQ������Vő«OªYHQW�¢��������P«JDZDWWV�HW�HVW�HVWLP«H�¢���������
mégawatts pour 2030. 

Le potentiel hydroélectrique du Vietnam est comparable à celui de la France (environ 100 TWh/an) et 
HVW�DLQVL�HQ�SOHLQH�H[SDQVLRQ��$XMRXUGőKXL��LO�HVW�H[SORLW«�¢������HQYLURQ�������HQ��������$LQVL��GH�QRP-
EUHX[�EDUUDJHV�VRQW�HQ�FRXUV�GH�FRQVWUXFWLRQ�RX�GH�SODQLŵFDWLRQ��OőREMHFWLI�ŵ[«�«WDQW�GőDWWHLQGUH������GH�
son potentiel hydroélectrique en 2020. 
&őHVW� OD� U«JLRQ�GX�1RUG�GX�9LHWQDP�TXL�SRVVªGH� OD�SOXV�JUDQGH�FDSDFLW«�HQ�«QHUJLH��(QFRUH�VRXV�H[-
SORLW«H��HOOH�IDLW�OőREMHW�GH�PXOWLSOHV�SURMHWV�VXU�OHV�WULEXWDLUHV�GX�ŶHXYH�5RXJH�HW�QRWDPPHQW�OD�ULYLªUH�
Ò¢�TXL�SRVVªGH�OH�SOXV�JUDQG�G«ELW�GX�EDVVLQ��SDJH������(QYLURQ��������GH�OD�SURGXFWLRQ�K\GUR«OHFWUL-
TXH�QDWLRQDOH��HQ�SURYHQDQFH�GX�EDVVLQ�«WXGL«��HVW�HVWLP«H�SRXU�OHV�SURFKDLQHV�DQQ«HV��ŵJ�����

/H�U«JLPH�K\GUDXOLTXH�GX�EDVVLQ�GX�ŶHXYH�5RXJH�HVW�DXMRXUGőKXL�IRUWHPHQW�G«VWDELOLV«��/HV�FRQV«TXHQF-
HV�VRQW�QRPEUHXVHV�GDQV�OőHQVHPEOH�GH�VRQ�WHUULWRLUH��&HOD�HVW�SULQFLSDOHPHQW�G½�¢�GHV�PRGLŵFDWLRQV�
GHV�VROV�HQ�DPRQW�SURYRTXDQW�XQH�U«DFWLRQ�HQ�FKD°QH�MXVTXőHQ�DYDO�R»�OHV�ULVTXHV�GőLQRQGDWLRQV�RX�GH�
S«QXULHV�GőHDX�VRQW�DFFUXV��
Les principaux moteurs de cette fragilisation sont la multiplication des ouvrages hydroélectriques 
mais aussi la déforestation progressive du bassin. Pour une population actuelle de 92,7 millions de 
SHUVRQQHV�HW�XQH�VXUIDFH�FXOWLYDEOH�GőHQYLURQ����PLOOLRQV�GőKHFWDUHV��OD�SURGXFWLRQ�UL]LFROH�HVW�HQFRUH�
H[F«GHQWDLUH��&HSHQGDQW��OőDXWRVXIŵVDQFH�DOLPHQWDLUH�HVW�UHQGXH�SU«FDLUH�¢�FDXVH�GH�OőXUEDQLVDWLRQ�HW�
OőLQGXVWULDOLVDWLRQ�SURJUHVVLYHV�GHV�SODLQHV�F¶WLªUHV��$LQVL��OőDJULFXOWXUH�GHV�WHUUHV�HQ�SHQWH�GDQV�OHV�U«-
JLRQV�PRQWDJQHXVHV�HVW�Q«FHVVDLUH�GőDXWDQW�SOXV�TXH�OH�9LHWQDP�HVW�OőXQ�GHV�SD\V�TXL�SRXUUDLW�¬WUH�OH�
SOXV�DIIHFW«�SDU�OH�FKDQJHPHQW�FOLPDWLTXH��6S«FLŵTXHPHQW�GDQV�OH�1RUG��XQH�DXJPHQWDWLRQ�GHV�SU«FLS-
itations est prévue en été ainsi que des périodes de sécheresse en hiver dont la hausse des températures 
HVW�HVWLP«H�GH�����¢�����r&�GőLFL��������

(Q�FH�TXL�FRQFHUQH�OD�G«IRUHVWDWLRQ�GHV�WHUUHV��OH�SULQFLSDO�GDQJHU�VH�VLWXH�GDQV�Oő«URVLRQ�GHV�VROV�G½H�¢�
une agriculture intensive. Lors de fortes précipitations, le ruissellement est ainsi plus important provo-
FDQW�XQ�ULVTXH�DFFUX�GH�VXUSOXV�GőHDX�HQ�DYDO��&őHVW�VXUWRXW�OH�W\SH�GőXWLOLVDWLRQ�GHV�VROV�TXL�HVW�UHVSRQVD-
EOH�GH�FHWWH�«URVLRQ��/HV�WDX[�Gő«URVLRQ�PHVXU«V�VXU�GHV�SDUFHOOHV�FXOWLY«HV�DYHF�GX�UL]�SOXYLDO� �HVW�GH�
OőRUGUH�GH��7�KD�DQ�HQ�$VLH�GX�6XG�(VW��,O�HVW�G«PRQWU«�TXH�VL�OD�FXOWXUH�«WDLW�U«RUJDQLV«H�QRWDPPHQW�
DYHF�XQ�F\FOH�GH�MDFKLªUH��FHX[�FL�GLPLQXHUDLHQW�VXEVWDQWLHOOHPHQW��GLPLQXDQW�Oő«URVLRQ�HQ�GHVVRXV�GH�
2T/ha/an. 

DE LA NÉCESSITÉ D’ARTICULER LA GESTION DE L’EAU DANS L’ENSEMBLE DU BASSIN VERSANT 
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Figure 1 Part des consommations d’énergie au Vietnam, 2013

Figure 2 Production de l’énergie au Vietnam, 2013
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Une complexe gestion de l’eau 

&RQWUDLUHPHQW�DX�EDVVLQ�GX�0«NRQJ��LO�QőH[LVWH�SDV�HQFRUH�GőDFFRUGV�ELODW«UDX[�HQWUH�
OD�&KLQH�HW�OH�9LHWQDP�FRQFHUQDQW�OD�JHVWLRQ�GX�EDVVLQ�GX�Ŷ�HXYH�5RXJH�/H�9LHWQDP�
est ainsi pour le moment dépendant des aléas de la gestion chinoise. 
'DQV�OD�SDUWLH�YLHWQDPLHQQH��OD�TXHVWLRQ�GH�OőHDX�HVW�FRPSOH[H�HW�SU«VHQWH�GH�QRP�
breuses incohérences. Le pouvoir décisionnel est fortement centralisé mais para-
GR[DOHPHQW� OD�JHVWLRQ�K\GUDXOLTXH�HVW� IRUWHPHQW�G«FHQWUDOLV«H�GőXQ�SRLQW�GH�YXH�
pratique. Les institutions sont en effet en pleine transition. 
/H�PLQLVWªUH�GHV�5HVVRXUFHV�1DWXUHOOHV�GH�Oő(QYLURQQHPHQW�FU«H�HQ������HVW�FUXFLDOH�
SRXU�DUWLFXOHU�¢�Oő«FKHOOH�QDWLRQDOH�OD�JHVWLRQ�GH�OőHDX�GDQV�OőHQVHPEOH�GHV�EDVVLQV�
K\GUDXOLTXHV�GX�Ŷ�HXYH�5RXJH��&HSHQGDQW��LO�VH�KHXUWH�DX�PLQLVWªUH�GH�Oő$JULFXOWXUH�
et du Développement Rural (MARD) qui détient encore le pouvoir sur les ressources 
ŵ�QDQFLªUHV�TXL�VRQW�SRWHQWLHOOHPHQW�G«SODF«HV�¢�VHV�IUDLV��

6XU�OH�SODQ�DGPLQLVWUDWLI��OH�EDVVLQ�GX�Ŷ�HXYH�5RXJH�FRXYUH����SURYLQFHV��6D�JHVWLRQ�
SRVH�GH�QRPEUHX[�G«ŵ�V��GX�SDUWDJH�GHV�HDX[�SRXU�OHV�GLII«UHQWV�VHFWHXUV�GőXWLOLVD�
tion, du traitement des eaux usées à une pollution croissante dans le delta.
/őRUJDQLVDWLRQ�GX�EDVVLQ�GX�Ŷ�HXYH�URXJH� �55%2��FU«H�HQ������D�«W«�FRPSO«W«�HQ�
�����SDU�GHV�RUJDQHV�¢�Oő«FKHOOH�GHV�VRXV�EDVVLQV��6XE�5%2���/D�GLYLVLRQ�GX�GHOWD�
HQ�FDVLHUV�K\GUDXOLTXHV�FKHYDXFKDQW�SOXVLHXUV�SURYLQFHV�SRVH�OőHQMHX�GőXQH�ERQQH�
collaboration. Cependant, le pouvoir central exercé entrave à la bonne gestion des 
sous-bassins et cela illustre le pouvoir limité des bureaux provinciaux vis-à-vis des 
PLQLVWªUHV�FHQWUDX[��/HXU�FDSDFLW«�WHFKQLTXH�HVW�OLPLW«H�HW�OőDFFªV�DX[�VXEYHQWLRQV�
HVW�ŵ�QDQF«�DX�QLYHDX�QDWLRQDO��/HV�TXHVWLRQV�LQWHU�SURYLQFLDOHV�VRQW�HQFRUH�WURS�SHX�
SULVHV�HQ�FRPSWH��/H�0$5'�SULQFLSDOHPHQW�HQ�FKDUJH�GH�OőK\GUR«OHFWULFLW«�HW�GH�OőLUUL�
JDWLRQ�HVW�SU«RFFXS«�SDU�OD�GLOXWLRQ�GH�VRQ�SRXYRLU�GH�SODQLŵ�FDWLRQ�LQIUDVWUXFWXUHOOH��

Au niveau du district le Bureau hydraulique du district assure le service technique 
G«SHQGDQW� GX� &RPLW«� SRSXODLUH� GH� GLVWULFW�� /őXQLW«� DGPLQLVWUDWLYH� ORFDOH� HVW� FRQ�
stituée par la commune. La commune est dirigée par un comité populaire. Le village 
est responsable de la maintenance des canaux de niveaux tertiaire et quaternaire 
ainsi que de la collecte des impôts, dont la redevance hydraulique.
La création des  stations de pompage locales, gérées par les coopératives, dans les 
DQQ«HV������D�FRPSO«W«� OHV� VWDWLRQV�GH�SRPSDJHV�¢� Oő«FKHOOH�GHV�FDVLHUV��J«U«HV�
SDU�OHV�FRPSDJQLHV��&HOD�D�UHQGX�SOXV�Ŷ�H[LEOH�OőDSSURYLVLRQQHPHQW�HQ�HDX�PDLV�D�
FHSHQGDQW�FRPSOH[Lŵ�«�OD�JHVWLRQ�HQ�PXOWLSOLDQW�OH�QRPEUH�GőDFWHXUV�LPSOLTX«V��
De plus, les coopératives sont censées défendre les intérêts des usagers mais elles 
sont devenues des prestataires de service en concurrence avec les compagnies. 

Ainsi, le rôle des organisations des sous-bassins reste consultatif mais il pourrait être 
un atout comme structure de gouvernance intermédiaire. La séparation des ges-
WLRQQDLUHV�HW�GHV�H[SORLWDQWV�GHV�UHVVRXUFHV�HVW�LQGLVSHQVDEOH�DLQVL�TXőXQH�YLVLRQ�¢�
Oő«FKHOOH�GHV�EDVVLQV�HW�QRQ�GX�G«FRXSDJH�DGPLQLVWUDWLI��

Figure 7 Acteurs impliqués dans la gestion de l’eau par époque

Figure 8 Elevation progressive des digues au niveau de Hanoï
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$�SURSRV�GHV�EDUUDJHV��LOV�PRGLŵ�HQW�IRUWHPHQW�OH�U«JLPH�GHV�FRXUV�GőHDX�R»�LOV�VRQW�LPSODQW«V��'DQV�
XQ�SUHPLHU� WHPSV�� FőHVW� OHV� V«GLPHQWV� HQ� VXVSHQVLRQ� WUDQVSRUW«V�SDU� OőHDX�TXL� VH� UHWURXYHQW�EOR�
qués en amont. Cela provoque une baisse de la fertilité des sols et une diminution de la progres-
VLRQ�GHOWD±TXH�¢�OőHPERXFKXUH�GHV�Ŷ�HXYHV��&HFL�UHQG�GőDXWDQW�SOXV�YXOQ«UDEOH�OD�SODLQH�GX�GHOWD�¢�
OD�PRQW«H�SURJUHVVLYH�GHV�HDX[�GRQW�RQ�HVWLPH�XQH�«O«YDWLRQ�GH����¢����FP�GőLFL�������ŵ�JXUH�����
Les basses terres seront ainsi affectées par une première montée du niveau de la mer sur la côte 
OLWWRUDO��2Q�UHPDUTXH�TXH�OD�PRQW«H�GHV�HDX[�QH�VőHIIHFWXH�SDV�GH�ID©RQ�KRPRJªQH�FDU�OHV�]RQHV�GX�
WHUULWRLUH�VRXV�DFWLRQ�Ŷ�XYLDOH�UDOHQWLVVHQW�VD�SURJUHVVLRQ��ŵ�J�����SDJH������
$LQVL��OHV�SURMHWV�K\GUR«OHFWULTXHV�SDUWLFLSHQW�¢�DIIDLEOLU�OHV�«FRV\VWªPHV�F¶WLHUV�

/HV�PDQJURYHV�VRQW�GHV�SODQWHV�TXL�SDUWLFLSHQW�JUDQGHPHQW�¢�OD�U«JXODWLRQ��OD�ŵ�OWUDWLRQ�HW�OD�VWDELO�
sation des sédiments. Elles constituent une importante biomasse et une zone de transition entre la 
terre et le littoral, permettant de limiter la progression des eaux ainsi que la propagation des ondes 
SURYRTX«HV�SDU�OHV�WVXQDPLHV�RX�GH�OőDPSOLWXGH�GHV�W\SKRQV��
Cependant leurs exploitations, déforestations et pollutions ont causé une réduction de 50 % de leurs 
VXUIDFHV�GH������¢���������������KD���HW�ELHQ�TXőHOOHV�FRQVWLWXHQW�GH�IDLEOHV�«WHQGXHV��OőHIŵ�FDFLW«�SDU�
XQLW«�GH�VXUIDFH�HVW�SOXV�DFFUXH�TXH�GőDXWUHV�IRU¬WV��
Le changement du climat avec des périodes arides plus fréquentes diminue leur productivité. 
Des efforts de protection et de reboisement ont été engagés notamment par la mise en application 
GHV�FRQYHQWLRQV�GH�5DPVDU��ŵ�J�����PDLV�OH�ULVTXH�GH�OHXUV�GLVSDUWLWLRQV�GHPHXUH��'őDSUªV�FHUWDLQHV�
H[SHUWLVHV��OD�PHU�WHQG�¢�PRQWHU�EHDXFRXS�SOXV�YLWH�TXH�OD�PLJUDWLRQ�GHV�PDQJURYHV�YHUV�OőLQW«ULHXU�
des terres. 

/H�EORFDJH�GHV�V«GLPHQWV�HQ�VXVSHQVLRQ�HQ�DPRQW�GHV�EDUUDJHV�HVW�OD�SUHPLªUH�PRGLŵ�FDWLRQ�HIIHF�
WX«H�VXU�OH�U«JLPH�GX�FRXUV�GőHDX�(Q�DYDO�GX�EDUUDJH��FHOD�D�SRXU�FRQV«TXHQFH�GH�PRGLŵ�HU�OD�YLWHVVH�
Gő«FRXOHPHQW�GH�OőHDX�HW�RQ�DVVLVWH�DORUV�DX�G«FURFKHPHQW�GHV�V«GLPHQWV�OHV�SOXV�«SDLV�DX�QLYHDX�GH�
son lit. Ces sédiments sont alors transportés en aval vers la plaine. Avec le ralentissement des cours 
GőHDX�DX�QLYHDX�GX�GHOWD��LOV�Vő\�DFFXPXOHQW��&H�SK«QRPªQH�SDUWLFLSH�¢�Oő«O«YDWLRQ�SURJUHVVLYH�GHV�OLWV�
GDQV�OD�SODLQH�TXL�HVW�G«M¢�IRUWHPHQW�J«Q«U«�SDU�OőHQGLJXHPHQW�GH�VHV�ULYLªUHV��'DQV�FHWWH�ORJLTXH��
Oő«O«YDWLRQ�GHV�GLJXHV�DSSDUD°W�FRPPH�XQ�SURFHVVXV�VDQV�ŵ�Q��ŵ�J�����
/H�Ŷ�HXYH�5RXJH�HW�QRWDPPHQW�OD�ULYLªUH�Ò¢�R»�VRQW�SODQLŵ�«V�OHV�SULQFLSDX[�EDUUDJHV�GX�9LHWQDP��
SU«VHQWHQW�XQ�GHV�WDX[�Gő«URVLRQ�OHV�SOXV�«OHY«V�GX�PRQGH������7�NP��DQ�MXVTXő¢������7�NP��DQ���
/H�SL«DJHDJH�GHV�V«GLPHQWV�HQ�VXVSHQVLRQ�SRXU�DWWHLQGUH������YRLUH������GH�OD�WRWDOLW«�GX�Ŷ�X[��
Il existe cependant des solutions pour y remerdier comme la reforestation ou la revalorisation des 
WHUUHV�HQ�DPRQW�RX�HQFRUH�OőDP«QDJHPHQW�GőLQIUDVWUXFWXUHV�FDSDEOHV�GH�UHO¤FKHUV�OHV�V«GLPHQWV��
(Qŵ�Q��OőDFFXPXODWLRQ�GH�V«GLPHQWV�DXWRXU�GX�EDUUDJH�WHQG�¢�U«GXLUH�OHXU�GXU«H�GH�IRQFWLRQQHPHQW�
FH�TXL�HVW�GőDXWDQW�SOXV�FRQWUHSURGXFWLI�«WDQW�GRQQ«�TXH�Oő«QHUJLH�K\GUROLTXH�UHSU«VHQWH�OD�SULQFLSDOH��
VRXUFH�Gő«QHUJLH�GX�SD\V��

/D�JHVWLRQ�GH� OőHDX�� VL� UHSHQV«H�¢� VRQ�«FKHOOH��SRXUUDLW� FRQWULEXHU�¢� OD�GLPLQXWLRQ�GHV�SUREOªPHV�
environnementaux et requestionner la relation entre montagne et plaine. 
/H�G«YHORSSHPHQW�«FRQRPLTXH�HVW�ORLQ�Gő¬WUH�KDUPRQLHX[�GDQV�OőHQVHPEOH�GX�EDVVLQ��,O�HVW�EHDX�
coup plus lent dans les régions montagneuses. La plaine dicte pour le moment ses conditions de 
G«YHORSSHPHQW�HQ�FRQFHQWUDQW��QRWDPPHQW��OD�PDMRULW«�GH�OD�FRQVRPPDWLRQ���
/H�EDUUDJH�K\GUR«OHFWULTXH�SRXUUD°W�¬WUH�XQ�RXWLO�GH�UHYDORULVDWLRQ�VH�VLWXDQW�HQWUH�OőDYDO�HW�OőDPRQW�
GX�EDVVLQ��1RWRQV�TXH�OD�VLWXDWLRQ�UHVWH�WUªV�FRPSOH[H��/D�FRQVWUXFWLRQ�GH�PXOWLSOHV�EDUUDJHV�GDQV�OD�
SDUWLH�FKLQRLVH�GX�EDVVLQ�SDUWLFLSH�¢�H[DFHUEHU�OD�S«QXULH�GőHDX�HQ�KLYHU�HW�OHV�ULVTXHV�GőLQRQGDWLRQV�
en été sur le territoire vietnamien.  
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Figure 4 Zones submergées par la hausse du niveau de la mer (mètres)
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Figure 5 Zones submergées par la hausse du niveau de la mer (mètres)

/HV�U«VXOWDWV�GH�SURJUDPPH�GH�SODQWDWLRQ�GH�SDOXW«YLHQV�¢�OőHPERXFKXUH�
de la rivière Thai Binh sont depuis quelques années perceptibles dans le 
paysage.
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Figure 11 Parc national de Xuan Thuy, le premier site Ramsar d’Asie du Sud-Est, 2011

Figure 12 Canal particulièrement pollué à Haiphong, 2017

)LJXUH���%DUUDJH�GH�6RQ�/D�VXU�OD�ULYLªUH�Ò¢����WXUELQHV�������:��DFKHY«�HQ�����

Figure 10 Bouche du réseau d’évacuation des eaux usées, Hanoi, 2017
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Figure 15 Hanoï et ses environs, mi XIXeme environ (en vert, les villages)

Figure 16 Hanoï et ses environs, 1926

VLW«�GH�SRSXODWLRQ�TXL�QőD�FHVV«�GH�FUR°WUH��&HSHQGDQW�� OHV�FRQGLWLRQV�GH�YLH�VRQW�
HQ�WUDLQ�GH�FKDQJHU�HW�QRXV�VRPPHV�VXU� OH�SRLQW�GőDVVLVWHU�¢�XQH� IRUWH� WUDQVLWLRQ�
G«PRJUDSKLTXH�GDQV�OőHQVHPEOH�GX�9LHWQDP��(Q�XQ�GHPL�VLªFOH�HQYLURQ��OőLQGLFH�
GH�I«FRQGLW«�D�FKXW«�GH�����¢�����������'őXQ�F¶W«��RQ�SHXW�FUDLQGUH�TXH�Oő«O«YDWLRQ�
GX�QLYHDX�GH�YLH�QőHQWUD°QH�OHV�SRSXODWLRQV�¢�YRXORLU�WRXMRXUV�SOXV�FRQVRPPHU��'H�
SOXV��OHV�J«Q«UDWLRQV�DFWXHOOHV�QőRQW�SDV�FRQQX�OD�JXHUUH��

m� -H�QőDLPH�SDV� OőDWPRVSKªUH�TXL� UªJQH� DFWXHOOHPHQW�GDQV� OHV� JUDQGHV� YLOOHV� GX�
9LHWQDP��&HW�HQWKRXVLDVPH�YLVDQW�XQLTXHPHQW�OD�U«XVVLWH�PDW«ULHOOH��OH�SURŵW��FH-
WWH�HXSKRULH��FHWWH�H[WDVH�GHYDQW�OőDUJHQW��FHWWH�ŵªYUH�GőLQYHVWLVVHPHQW�QH�ODLVVHQW�
ULHQ�SU«VDJHU�GH�ERQ��>���@�&HUWHV��OH�9LHWQDP�D�EHVRLQ�GőLQYHVWLVVHPHQWV�«WUDQJHUV��
certes, il doit rattraper son retard économique; mais la vitesse avec laquelle les 
choses évoluent me laisse plutôt sceptique en ce qui concerne son développement 
GXUDEOH��>���@�6L�WHUULEOHV�TXH�VRLHQW�OD�SUHVVLRQ�GH�Oő«FRQRPLH�HW�OőXUJHQFH�GX�UDWWUD-
SDJH�DX�9LHWQDP��LO�IDXW�WHQWHU�Gő\�VDXYHJDUGHU�OőHVSDFH�VRFLDO�HW�FXOWXUHO��/«FRQRPLH�
doit être une croissance quantitative.  » 1

Cependant des enquêtes réalisées à Hanoï et à Hô Chi Minh en 2007 démontrent  
une perception des problèmes environnementaux de la part des habitants, le nom-
EUH�GH�U«SRQVHV�G«IDYRUDEOHV�OőHPSRUWDQW�VXU�OHV�U«SRQVHV�SRVLWLYHV��/HV�SUREOªPHV�
DERUG«V�SDU�OD�SRSXODWLRQ�VRQW�QRPEUHX[��SROOXWLRQ�VRQRUH��GH�OőDLU�� LQRQGDWLRQV���
OHV�SUREOªPHV�Gő«YDFXDWLRQ�GHV�HDX[�XV«HV�� OHV�SUREOªPHV�GH�VDQW«�HQ� OLHQ�DYHF�
OD�IRUWH�SROOXWLRQ�GH�OőDLU�HW�OHV�FUDLQWHV�HQ�PDWLªUH�GH�V«FXULW«�VRQW�SHU©XV�FRPPH�
étant en forte augmentation et requérant une attention urgente des pouvoirs pub-
OLFV��/H�G«EDW�SXEOLF�VHPEOH�VH�G«YHORSSHU�ELHQ�TXőLO�UHVWH�HQFRUH�GLIŵFLOH��

/D�G«PRJUDSKLH�GX�9LHWQDP�FRQQDLW� HQ� FH�PRPHQW�XQH�SKDVH�TXH� OőRQ� DSSHOOH�
une structure en or, avec une population active largement supérieure aux non-actifs. 
Selon les prévisions, elle aurait débuté en 2008 et se terminerait en 2035-40. Ainsi, 
OőRSSRUWXQLW«�GH�VHV�SURFKDLQHV�G«FHQQLHV�HVW�LQG«QLDEOH�SRXU�OH�SD\V�HQFRUH�IDXW�LO�
TXH�OD�PDLQ�GőRHXYUH�TXDOLŵ«H�VRLW�YDORULV«H�FH�TXL�QőHVW�SDV�HQFRUH�OH�FDV��
Ainsi, les chances que la société évolue dans le bon sens ne sont pas encore per-
GXHV��/D�SDL[�VRFLDOH�GHYUD�«PDQHU�GőXQH�YRORQW«�SROLWLTXH�IRUWH�TXL�SRXUUD�DORUV�
¬WUH�SOXV�¢�P¬PH�GH�IDLUH�IDFH�DX[�G«ŵV�HQYLURQQHPHQWDX[��

'DQV�OD�FXOWXUH�YLHWQDPLHQQH�OőHDX�FRQVHUYH�HQFRUH�XQH�SODFH�LPSRUWDQWH�P¬PH�VL�
elle tend à être concurrencé par un changement de mentalité. Elle fait cependant 
encore  partie de leurs pratiques quotidiennes que ce soit au sein des grandes villes 
comme Hanoï ou bien de part leurs pratiques ancestrales liés à la production de riz. 
5HGRQQHU�GH�OD�SODFH�¢�OőHDX�VHUDLW�DLQVL�HQYLURQQHPHQWDOHPHQW�YLDEOH�PDLV�DXVVL�
culturellement cohérente avec les pratiques quotidiennes des populations. 

5(1289(/(5�/$�&21',7,21�'(/7$�48(�(1�$0�1$*($17�'(�/ő(63$&(�3285�/ő($8

Se nourrir des expériences passées 

1RWUH�«WXGH�KLVWRULTXH��GHV�SUHPLªUHV� LPSODQWDWLRQV�¢�DXMRXUGőKXL��QRXV�U«YªOH�TXH� OőKRPPH�D�FRQVWDPPHQW�
FKHUFK«�¢�VH�SURW«JHU�GHV�LQRQGDWLRQV�GX�ŶHXYH�5RXJH��
/HV�«WXGHV�TXH�QRXV�DYRQV� IDLW�SRVHQW�XQ� IDLW� LQG«QLDEOH�� OH�GHOWD�QH�SRXYDLW�SDV�DERUEHU�GHV�GHQVLW«V�DXVVL�
LPSRUWDQWHV�TXőHQ�SURF«GDQW�¢�VRQ�HQGLJXHPHQW�SURJUHVVLI��&HOXL�FL�DLQVL�TXH�OőHQVHPEOH�GHV�DP«QDJHPHQWV�K\-
drauliques comme les barrages, contribuent fortement à augmenter la vulnérabilité de la plaine par des réactions 
QDWXUHOOHV�OL«HV�¢�OD�G«VWDELOLVDWLRQ�V«GLPHQWDLUH��'H�SOXV��OH�U«VHDX�QőD�SDV�«W«�U«QRY«�GHSXLV�OD�PRLWL«�GX�;;ème 
VLªFOH�HW�QőHVW�G«VRUPDLV�SOXV�FDSDEOH�GőDEVRUEHU�OD�GHPDQGH�FURLVVDQWH�HQ�HDX��/HV�VWDWLRQV�GH�SRPSDJH�VRQW�
GDQV�OőLQFDSDFLW«�Gő«YDFXHU�OőHDX�ORUV�GH�WUªV�IRUWHV�SU«FLSLWDWLRQV��

/D� TXHVWLRQ� GH� OőDUDVHPHQW� GőXQH�PDMHXUH� SDUWLH� GHV� GLJXHV� QőHVW� SDV� HQYLVDJHDEOH� FRPPH� OHV� H[S«ULHQFHV�
SDVV«HV�OőRQW�G«PRQWU«HV��DXWDQW�VRXV�OHV�G\QDVWLHV�LPS«ULDOHV�TXH�FRORQLDOHV��
$LQVL��SDUOHU�GőXQ�XUEDQLVPH�FRPSOªWHPHQW�IRQG«�VXU�GH�OD�U«VLOLDQFH�GDQV�OH�GHOWD�VőDYªUH�GLIŵFLOH��
,O�QRXV�HVW�DSSDUX�DORUV�XQ�SRLQW�IRQGDPHQWDO�GXUDQW�FHWWH�H[SORUDWLRQ��OőRSSRVLWLRQ�HQWUH�U«VLVWDQFH�HW�UHVLOLDQFH�
doit être dépassée dans le cas de ce territoire. Les digues et les canaux font désormais partis intégrante du pay-
sage deltaïque. Cependant, bien que le territoire ne peut être dans sa totalité résiliant, il peut tout en organisant 
GHV�D[HV�GH�U«VLVWDQFH��RUFKHVWUHU�GHV�PRPHQWV�GH�U«VLOLDQFH��(Q�HIIHW��FRPPH�QRXV�OőDYRQV�YX��XQH�U«VLVWDQFH�VDQV�
ŵQ�VH�UHWRXUQHUD�FRQWUH�OD�SRSXODWLRQ�GX�GHOWD�HW�LO�HVW�Q«FHVVDLUH�GőDP«QDJHU�GH�OőHVSDFH�SRXU�OőHDX��

&őHVW�LFL�TXH�GLYHUJH�XQH�DWWLWXGH�TXH�QRXV�DYRQV�TXDOLŵ«H�GH�YHUQDFXODLUH�HW�XQ�FRPSRUWHPHQW�PRGHUQH�LQLWL«�DX�
XXèmH�VLªFOH��/D�PRGHUQLW«�QőHVW�SDV�HQ�VRL�XQH�H[S«ULHQFH�¢�UHMHWHU��/H�SURJUªV�WHFKQLTXH�D�HQ�HIIHW�SHUPLV�GH�SUR-
W«JHU�GXUDEOHPHQW�OHV�SRSXODWLRQV��&HSHQGDQW��OőDWWLWXGH�LQLWL«H�DYHF�OD�FRORQLVDWLRQ�HQYHUV�OH�WHUULWRLUH�HVW�FHOOH�
de sa surexploitation et le dénigrement des réseaux naturels. La disparition progressive des lacs dans la capitale 
HQ�HVW�OőXQH�GHV�WUDFHV�OHV�SOXV�ŶDJUDQWHV��(OOH�HVW�DXVVL�V\PEROLTXH�FDU�FHWWH�YLOOH�¢�OőLPDJH�GH�VRQ�WHUULWRLUH�SRUWDLW�
WUDGLWLRQQHOOHPHQW�OőHDX�DX�FRHXU�GH�VHV�G\QDPLTXHV�WHUULWRULDOHV�ELHQ�TXőHOOH�VőHQ�SURW«JHDLW��
/D�SODFH�SRXU�OőHDX�VH�IDLW�GH�SOXV�HQ�SOXV�UDUH�GDQV�OH�GHOWD�HW�SHUGXH�DX�SURŵW�GH�OőXUEDQLVDWLRQ��'őDLOOHXUV�LO�QőHVW�
SDV�UDUH�GH�UHQFRQWUHU�GHV�LQVWDOODWLRQV�LOOLFLWHV�¢�OőLQW«ULHXU�GX�V\VWªPH�GHV�GLJXHV��
&őHVW�GXUDQW�OD�S«ULRGH�GH�FROOHFWLYLVDWLRQ�DYHF�OőLQWHQVLŵFDWLRQ�GH�OőDJULFXOWXUH�TXH�OőDWWLWXGH�PRGHUQH�HQJDJ«H�
VHPEOH�VS«FLŵTXHPHQW�SUHQGUH�XQH�PDXYDLVH�SRVWXUH��8QH�GHV�FDXVHV��HW�UDSSHORQV�OH�HQFRUH��HVW�OD�IRUWH�GHQ-

)LJXUH����&KURQRORJLH�GHV�P«DQGUHV�GX�ŶHXYH�5RXJH�¢�+DQR±

)LJXUH����/HV�P«DQGUHV�GX�ŶHXYH�5RXJH�¢�GLII«UHQWHV��
                   périodes, à son apex, les environs de Hanoï

2 km

Holocène 1911 1935 1996 2000 2010
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Figure 19 La place des lacs dans le paysage de Hanoï, 2017

Figure 20 Du matin au soir, les hanoïens viennent chercher de la fraîcheur au bord des lacs, 2004

Figure 17 Nouveau magasin de cosmétiques, la vendeuse essaie les produits, Hanoï, 2000

)LJXUH����+DELWDWLRQ�HW�EDU�ŶRWWDQW�GDQV�XQ�YLOODJH�GDQV�OHV�HQYLURQV�GH�7DP�&RF������
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Comment articuler des continuités humaines et naturelles?

/ő«WXGH�TXH�QRXV�DYRQV�U«DOLV«�VXU�OH�EDVVLQ�HW�SOXV�VS«FLŵTXHPHQW�VXU�OH�GHOWD�GX�
ŶHXYH�5RXJH�QRXV�D�DLG«�¢�GLII«UHQFLHU�SOXVLHXUV�V\VWªPHV�QDWXUHOV�HW�KXPDLQV��
$�Oő«FKHOOH�GX�GHOWD��FőHVW�SDUWLFXOLªUHPHQW�OHV�EDVVHV�WHUUHV�GH�OőRXHVW�TXL�VRQW�PHQ-
DF«HV�SDU�OHV�LQRQGDWLRQV�ELHQ�TXH�OH�ULVTXH�UHVWH�J«Q«UDOLV«�¢�OőHQVHPEOH�GX�GHOWD��
Au centre-est du delta, de Hanoi à Haiphong une ligne marque le territoire, celle de 
VRQ�XUEDQLVDWLRQ�DXWRXU�GH�S¶OHV�LQGXVWULHOV��(QŵQ��OHV�]RQHV�F¶WLªUHV�VRQW�PDUTX«HV�
par un risque accru des montées des eaux. 

De nombreuses ruptures sont effectuées dans le paysage entre des zones fortement 
urbanisées et les terres environnantes. Les espaces perméables diminuent en sur-
face et il est nécessaire de réorganiser des respirations notamment dans la région 
GH�+DQR±�TXL�HVW�HQ�SOHLQH�SKDVH�GőH[SDQVLRQ��'DQV�WRXV�OHV�FDV��FőHVW�VXU�OőHQVHPEOH�
GX�U«VHDX�K\GUDXOLTXH�TXőLO�IDXW�DP«QDJHU�GHV�HVSDFHV�DŵQ�GH�QH�SDV�DPSOLŵHU�OD�
pression exercée sur le delta. 

$LQVL�OHV�«FKHOOHV�GH�SURMHW�SHXYHQW�¬WUH�DVVH]�GLYHUVHV��ŵJ����������PDLV�HOOHV�GHY-
ront prendre en compte les contraintes que nous avons évoqués durant cette étude. 

'DQV� WRXV� OHV� FDV�� OőHDX�GHYUD� IDLUH�SDUWLH� LQW«JUDQWH�GX�G«YHORSSHPHQW�XUEDLQ�HW�
pourra articuler plusieurs thèmes comme la récréation, la production agricole, son 
«SXUDWLRQ��VD�U«WHQWLRQ��GDQV�XQ�WHUULWRLUH�TXL�HVW�GHQVH�HW�R»�GHV�P«FDQLPHV�QD-
WXUHOV�SRXUUDLHQW�¬WUH�PLV�¢�SURŵW��

m�,QVWHDG�RI�ŵJKWLQJ�ZLWK�ZDWHU��ZRUNLQJ�ZLWK�WKH�G\QDPLF�RI�ZDWHU�DQG�RWKHU�QDWXUDO�
forces is the right sustainable development choice for negotiations with the complex 
nature and seasonal variation of the tropical monsoon climate.  [...] the current state 
of affaires for both urban development and water management is reaching the limits 
of full capacity. It is increasingly clear that hard-engineering approaches of central-
ization (of sewage water for example) and concentration on one element (such as 
the Red River dyke) will not hold out for very long. They call for a paradigm shift. The 
proposition here is to organize a transition towards an approach that integrates soft 
engineering methods and radically ops for a systemic approach that can be realized 
piecemeal while re-interpreting indigenous methods that prove to perform in the 
light of future challenge. » 2

 

Figure 22 La rivière Day, vide stratégique à sauvegarder articulant la plaine inondable
                   les terres agricoles et la ville

Figure 23  Espace de rétention et séquence d’épuration à Hanoï
10 km 50 km

Figure 21 Vue aérienne Google earth, 2018
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